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FAIS CE v<JE DOIS !

se ras- 
eux

L’OEUVRE D’UN
CANADIEN-FRANÇAIS

Plus f. un lecteur canadien du Harper's Weekly n’aura pu retenir un 
mouvement de surprise en lisant cette petite phrase. Eh! quoi c’est
parmT w SatT'n f ’11” Canadien-f^nçais que l’un des plus progressifs 
p, f .. ‘ \ américains a établi sa loi des caisses populaires?
no?* T ’ 6t “ Canadien-français, modeste fonctionnaire de chez
faire’fHns0rFrrement d-U Massachusetts 1,avait Précédemment prié de 

. s Pat,une sene de conférences sur son oeuvre. C’est grâce
Massachusetts.^ °nt été f°nd6CS leS prcmières caisses Populaires du

L,e.s gen.s 5111 ont besoin qu’une initiative canadienne porte l’estam 
pi le étrangère pour lui faire quelque crédit peuvent maintenant se 
surer; Us peuvent sans inquiétude constater le bien fait autour d 
par les caisses de crédit fondées par notre distingué compatriote.

ils peuvent constater qu’elles créent et développent le goût de 
i épargné; qu’elles rendent des services innombrables aux petits em 
prunteurs; qu’elles habituent leurs sociétaires à l’action commune 
qu elles font fructifier sur place des capitaux qui seraient attirés ail­
leurs; qu elles favorisent une répartition plus équitable et meilleure des 
ressources economiques.

* * #
Du reste, le procès est entendu pour tous ceux qui veulent examiner 

la question du simple point de vue de l’intérêt général
Les caisses populaires ont fait leurs preuves un peu partout, et dans 

les conditions les plus diverses: en France et en Allemagne, en Italie 
et aux Indes. Le type adopté chez nous tient compte des conditions du 
pays, de ses moeurs et de ses habitudes; il a fait ses preuves dans le 
milieu pour lequel il a été établi.

L’important, c’est maintenant de propager l’oeuvre, méthodique 
mdnt, avec la prudence et les précautions nécessaires en pareille ma­
tière. Nous avons pour cela un double avantage: la province de Qué­
bec, grace à 1 entente des chefs des deux partis, aux études de M Des­
jardins et d’un certain nombre de ses collaborateurs, possède une loi 
qui régit la fondatiomet le maintien de ces caisses ; et le fondateur 
même de l’institution, qui a pu l’éprouver sous toutes les faces et qui 
s est condamné à une longue période de pratique avant de passer à la 
theone, est encore au milieu de nous, prêt à aider de ses conseils et de 
son expérience ceux qui veulent fonder de nouvelles caisses. — Nous 
espérons qu’un jour viendra du reste où il pourra donner à cette oeuvre 
de propagande tout son temps et tout son travail.

Et nous terminons sur une simple suggestion: La propagande des 
caisses ne devrait pas être étrangère au programme de la Saint-Jean 
Baptiste. Pourquoi celle-ci n’organiserait-elle pas, au cours de l’hiver 
ou de l’automne, une grande réunion publique où M. Desjardins pour­
rait exposer toute la question?

Ce serait à la fois le moyen d’amorcer une intéressante propagande 
et de reconnaître les services rendus à notre race par l’un de ses véri­
tables bienfaiteurs.

Orner HEROUX.

L’AVENIR DE 
LA POLOGNE

m
On prête généralement au tsar 

actuel, Nicolas II, des vues larges 
et généreuses.

Ce n’est pas notre intention de 
tracer ici un tableau complet de la 
politique intérieure de ce souve­
rain ; il suffira de constater que, 
dès les premières années de son rè­
gne, celui qui personnifie l’énorme 
puissance de l’autocratie russe a 
manifesté le désir de modifier la si­
tuation de la Pologne. Dès 189(5, il 
déclarait au ministre des Affaires 
étrangères de France, M. Gabriel 
Hanotaux : “ Je sais quels sont mes 
devoirs envers nos freres slaves de 
Pologne. ” On assure que, dès lors, 
il concevait le projet de réconcilier 
la Pologne avec la Russie et de la 
doter des plus larges libertés.

Projets^jTautonomie

Néanmoins, les premières tenta­
tives en vue de l’affranchissement 
de la Pologne ne furent pas couron­
nées de succès. “ Si les premiers 
projets de self-government élabo­
res par les ministres du tsar ne pu­
rent aboutir, écrit M. Henri Froide- 
vaux ; si la réaction nationaliste 
de 1907 anéantit toutes les espéran­
ces conçues par les Polonais et an­
nula l’effet des oukases de tolé­
rance consécutifs à la proclamation 
rie la liberté des cultes (1905), si, en­
fin, en 1908, le Conseil de l’Empire 
et le ministre Stolypine refusèrent 
d’approuver le projet d’autonomie 
polonaise présenté par la Douma, du 
moins l’attitude personnelle de Ni­
colas II permettait-elle d’espérer 
dans un avenir meilleùr. Et de fait, 
l’exercice prolongé du pouvoir et 
l'examen constant des événements 
si compliqués et si divers de la po­
litique contemporaine, tout conspi

cette époque, fut violemment déta­
chée de ce qu’on appelle en Russie 
le Royaume de Pologne. On en fit 
un gouvernement distinct, où les 
mesures les plus ridicules, comme 
es plus cruelles, furent prises dans 

1 intention a peine voilée d’amener
I extennination de l’élément polo­
nais dans la nouvelle province 
Vers le même temps, cependant,' 
.[Nicolas II posait un acte qui met en 
lelief 1 antagonisme qui existe entre 
les vues du souverain et les tendan­
ces de la haute officialité russe 
Sans tenir compte de l’attitude du 
Conseil de l’Empire, qui incarne à 
Petrograd les traditions autocrati­
ques de la vieille Russie, un oukase 
annonçait que Sa Majesté Impériale 
voulait Que la Pologne conservât 
i usage de sa langue et le recours 
direct a l’autorité suprême. C'était 
une manière de défi à l’Allemagne, 
car la presse germanique ne s’était 
pas fait faute, précédemment, de 
declarer qu’elle tiendrait l'introduc­
tion de la langue polonaise comme 
langue d’enseignement dans les 
écoles de la Pologne russe comme 
une sorte de provocation.. Nicolas
II promulgua, néanmoins, cette pre­
mière mesure, à laquelle donne 
toute sa portée et son complet dé­
veloppement la promesse faite, Je 15 
août dernier, aux Polonais, au nom 
du tsar, par le Grand-duc Nicolas.
Projets de réforme

istant à ce sujet actuellement .
lo. La population polonaise re­

çoit le droit de s’adresser dans sa 
langue maternelle à toutes les insti- 
tutions_ administratives du pays. Le 
polonais est également admis dans 
les tribunaux ; la procédure écrite 
doit toutefois avoir lieu en langus 
russe ;

2o. Quant aux institutions muni­
cipales et communales, de même 
que pour les sociétés industrielles 
et commerciales, la langue polonai 
se y sera admise, non seulement 
aux réunions du conseil et aux as­
semblées plénières, mais également 
dans l’expédition des affaires ;

3o. Les élèves des écoles libres 
polonaises bénéficieront de tous les 
privilèges des écoles du gouverne­
ment, à condition qu’ils passent 
leurs examens définitifs dans des 
commissions spécialement insti­
tuées à cet effet, suivant un pro­
gramme établi par le gouvernement;

4o. Dans toutes les écoles pri­
maires, secondaires et supérieures, 
1 enseignement aura lieu en polo­
nais, à l’exception de la langue 
russe, de l'histoire russe et de la 
géographie de l’empire russe.

Toutes les écoles existant actuel­
lement en Pologne sont réservées 
pour les besoins de la population 
russe. Certaines concessions sont 
accordées au clergé catholique :

lo. Les prêtres catholiques ob­
tiennent le droit non seulement de 
prêcher dans les églises, mais d’or­
ganiser des entretiens religieux et 
des conférences dans d’autres lo­
caux ;

2o. Les prérogatives des évêques 
catholiques s’étendent a la surveil­
lance qu’ils ont dorénavant le droit 
d’exercer sur l’enseignement du ca­
téchisme dans les écoles et l’instruc­
tion donnée dans les séminaires ;

3o. Le clergé a le droit d’organi­
ser dans des maisons particulières 
des oratoires et d’y célébrer les cé­
rémonies du culte sur des autels 
portatifs ;

4o. Le clergé catholique obtient 
enfin le droit d’acquérir des im­
meubles et des propriétés foncières, 
conformément aux lois régissant les 
particuliers.

Ces réformes, qui ne sont encore 
qu à l’état de projet, contiennent 
sans doute des germes de liberté et 
seront peut-être la source de l'af­
franchissement définitif. Mais il est 
facile de prévoir que la pratique 
des libertés nationales pourrait être 
entravée Je mille maniérés sous une 
souveraineté qui conserve toute sa 
puissance et centralise tous les pou­
voirs, en S’accordant que des con­
cessions entourées d’expresses res 
trictions.

Avant de conclure, il nous reste 
à voir quelles sont les mesures pri­
ses par le gouvernement russe pour 
donner suite à ses promesses du 
mois d’août 1914 et quelle serait

BILLET BV SOIR.

LE “SPORT tt

Ne vous y trompez pas; mon ami 
Bob n’est pas un sportsman, un 
homme qui aime les sports, mais le 
sport lui-même, le sport jrersonni- 
fié, le Sport avec un grand S.

Extérieurement, Bob ne différé 
pas beaucoup du commun des mor­
tels, sauf peut-être une tenue et des 
manières un peu cavalières parfois, 
des expressions trop imagées qui 
sentent le turf et la gazoline: au de­
meurant, le meilleur fils du monde. 
Au moral, — en a-t-il d’abord? — 
on dirait d’une balle de tennis qui 
rebondit sans cesse d'une raquette à 
l’autre: ses idées passent sans arrêt 
du canotage à la hêtre, du foot-baü 
à l’équitation, sans oublier le pati­
nage. ni la balle au camp. Ne lui 
parlez pas de la guerre ou des éco­
les de l'Ontario, de Borden ou de 
Laurier, il vous répondra écuries 
de courses on championnat, Ca- 
zeaux ou Carpentier. Les arts, la 
littérature sont pour lui lettre mor­
te et les sciences ne l’intéressent 
que dans leurs rapports avec l’a­
viation et l’automobilisme.

Quant à sa langue bizarre mélan­
ge d’anglais et de français où les ex­
pressions d’argot dominent, il faut 
être initié pour la comprendre.

Faut-il ajouter que T ami Bob, qui 
disserte savamment sur tous les 
sports, n'a jamais tenu une raquette 
ni donné un coup de pied au moin­
dre ballon? Toujours affublé d’ac­
coutrements bizarres, — tel son 
parrain Tartarin, — il n’a jamais 
possédé de voilure ni de bateau au­
tomobile. il n’a jamais monté un 
cheval de course ni tenté la moin­
dre envolée d’aéroplane.

Il ne fait pas de sport, il est le 
Sport.

Adolphe GOUA.

QUESTIONS
ECONOMIQUES

COOPERATION EN FINLANDE

solution la plus acceptable aux Po­
lonais.

Uldéric TREMBLAY.

En juin dernier, le “ Russkoïe- 
Slovo ” donnait l’aperçu suivant 
des réformes porjetées en Pologne :

La Pologne sera dotée d?une au- 
i tonomie locale, qui ne comprendra 
pas néanmoins la justice, les postes, 
les finances, ni les voies de commu- 
iiiication. Elle sera gouvernée par un 
vice-roi, assisté d’un Conseil, com­
posé en partie des représentants des 
différentes branches de l’adminis­
tration et en partie des membres 
élus par la population. Ces derniers 
ne pourront toutefois être admis à 
faire partie du Conseil que si leur 
éjection a été préalablement sanc­
tionnée par le vice-roi.

seul sympathique et secourable au 
peuple polonais. Dans l’empire rus­
se comme partout ailleurs, on effet, 
le nombre des Polonais ne cesse de 
croître ; là comme en Allemagne et 
en Autriche-Hongrie, ils nourris­
sent obstinément l’espoir d’une fu­
ture reconstitution de la patrie ; là 
comme duois les empires voisins, ils 
demeurent fidèles au programme 
très s ago et très prudent que leur a 
tracé Hugues Kollontaj, et ils en­
tendent ne pas se laisser digérer 
par l’étranger, ni se renoncer à soi- 
même ; enfin, ils font dams ce but 
tout le nécessaire. ”

Il y a environ deux ans. la persé­
cution russe s'est exercée encore 
d’une manière très rude en Pologne, 
particulièrement dans l'ancienne 
province polonaise de Chelm qui, à

rait à confirmer le tsar dans ses ] . n'est pas le régime représenta- 
desseins ; tout lui montrait chaque | f'f tel que pratiqué dans les pays 
jour de manière plus complète l’in-1 constitutionnels, encore moins le ré- 
térèt politique qu'avait la Russie à S}me de la responsabilité ministé- 
gagner la ronfiance des Polonais et | rieUe- En conseil composé au gré 
a rendre ces derniers “ aussi forts idu vice-roi n’offre assurément au- 
que les autres peuples slaves, afin j Çune garantie d’indépendance dans 
d’empêcher la vague germanique ! .<,as 011 *e représentant du souve-
d’amver jusqu’à la Russie en pas-! ]'.iUn ,est aminé de sentiments bos­
sant par-dessus eux ” ; tout prou- j 'des a 1 egard des Polonais. Un pa­
vait aussi que le gouvernement de reil regime rappelle assez celtij tpii 
Vienne ne devait pas être tenu pour a fonctionne au Canada après la
-—1 ——-—*us----------------------- conquête anglaise et qui, pendant

trois-quarts de siècle, fut un instru­
ment d'oppression aux mains de la 
minorité anglaise.

Mais voyons la suite des projets 
de réforme énumérés par le Rous- 
shoïc Slovo :

Les Polonais ont droit d’occuper 
des fonct’ions publiques, à la seule 
condition de posséder la langue rus­
se. On prévoit en outre :

lo. L’introduction des zemstvos 
(Conseils généraux) avec certaines 
modifications correspondant aux 
conditions locales ;

2o. L’institution de Cours d’assi- 
sos avec jurés, ainsi que de juges 
de paix éligibles.

En ce qui concerne la langue po­
lonaise, le projet prévoit les modi­
fications suivantes dans les lois ex-

LES PREUVES 
DE L’ECOLE 

_ _ BILINGUE
L’on rencontre encore, par ci par 

là, des Canadiens-français qui per­
sistent à douter de l’effiçac'iti! de l’é­
cole bilingue. Ils sont rares, il est 
vrai, mais il en reste un certain nom­
bre, surtout parmi les lâcheurs, qui 
nous répètent: “Ah bien, vous savez, 
on paye pour les écoles et c’est le 
moins que nos enfants apprennent 
comme il foui.” L’on pourrait faire 
une longue réponse à cette remarque. 
Quelles que soient l’efficacité <run 
système et la compétence d’un insti­
tuteur,ils n’apprendront jamais grand 
chose aux élèves qui ne veulent pas 
apprendre, qui fréquentent ïes éco­
les pour faire damner les maîtres et 
les maîtresses et oue les parents ne 
s’occupent pas de taire étudier.

Mais citons des faits qui sont plus 
convaincants que tous les raisonne­
ments.

“Les Cloches de S.-Boniface” pu­
blient le résultat des épreuves subies 
par les élèves,de 22 écoles bilin- 
gues du Manitoba pour l’obtention de 
diplômes. Il est magnifique.

326 élèves se sont présentés et 302 
ont passé avec succès, dont 87 avec 
distinction. C’est-à-dire que 25 pour 
cent ont subi l’épreuve avec distinc­
tion et presque tous les autres ont 
obtenu leur diplôme.

Et remarquez qu’il ne peut être ici 
question de favoritisme Les ques­
tions posées aux élèves sont envoyées 
sous plis cachetés par le département 
de l’instruction publique, sous la di­
rection duquel se fait aussi la cor­
rection des copies. Remarquez aussi 
que presque toutes les réponses doi­
vent être données en anglais.

Donc, presque tous les élèves ont 
subi avec succès l’épreuve d’une lan­
gue qu’on dit mal enseignée par les 
institutions bilingues et que les pa­
rents ne se soucient pas de faire ap­
prendre à leurs enfants!

Ce résultat n’est pas le premier du 
genre. Nous le citons parce qu’il 
continue une série qui fait honneur 
à nos compatriotes.

Après cela, l’on pourrait croire que 
l’Etat va reconnaître l’enseignement 
bilingue et rayer de la loi l’odieux 
dispositif qui oblige des Canadiens- 
français de payer le double des au­
tres citoyens pour faire instruire 
leurs enfants. 11 ne faut pas y penser 
si l’attitude de la “Free Press” de 
Winnipeg, organe du gouvernement 
Norris, traduit bien les sentiments de 
celui-ci. Tout récemment encore la 
“Free Press” déclarait que les écoles 
bilingues ne seront pas reconnues.

Ayons du moins la fierté de pro­
clamer qu'en matière d’enseigne­
ment bilingue, nos compatriotes sont 
au premier rang.

---- i—_ ___ ‘ J. D.

Ceux qui ont la bonne fortune de 
lire les publications de l’Institut 
International d’Agriculture ont pu 
remarquer le caractère tout particu­
lier des origines ël du développe­
ment de la coopération finlandai­
se. Tandis que dur ‘a plupart des 
autres pays le mouvement coopé­
ratif s’est développé de bas en 
haut, en Finlande le mouvement a 
suivi une marche inverse: il s’est 
produit de haut en bas. Au lieu de 
commencer par créer des coopéra­
tives locales, pour îles grouper plus 
tard en Union, en Finlande, on a 
commencé par créer une organisa­
tion centrale unique la “Pellervo” 
(Société pour la propagation de la 
coopération rurale) et c’est sur l’i­
nitiative de ce centre de ralliement, 
sous son impulsion et sous sa di­
rection systématique, que se sont 
formées lés diverses espèces de coo­
pératives locales.

Le créateur de la coopération 
finlandaise, le professeur Hannes 
Gebhard, vient de publier un ou­
vrage intitulé : Traits principaux 
du mouvement coopératif en Fin­
lande. Voici l’analyse qu’en donne 
!e dernier Bulletin de l’Institut In­
ternational. Cet ouvrage qui cons­
titue à la fois un exposé succinct et 
clair du développement de la coo­
pération en Finlande depuis ses 
premiers débuts, en 1889, jusqu’au 
1er janvier de l’année couranie, est 
un vade-mecum des plus pratiques 
pour quiconque désire en Finlande 
même fonder une nouvelle coopé­
rative.

L’ouvrage débute par une intro­
duction dans laquelle l’auteur expo­
se brièvement les avantages ri •> la 
coopération, ainsi que son déve­
loppement général, dans les princi­
paux pays de l’Europe. Suit un 
chapitre des plus intéressants, rela­
tant les origines premières du 
mouvement coopératif en Finlande 
et les progrès réalisés successive­
ment. La plus ancienne des coo­
pératives du “Pays des mille lacs" 
ne date que rie 1889. C’était une 
coopérative de consommation et les 
résultats de l’entreprise ne furent 
pas des plus encourageants. Pen­
dant les dix années qui suivirent, 
c’est à peine si une douzaine de 
coopératives se fondèrent dans tout 
le pays.

Tout change à partir de 1889. 
c’est-à-dire à partir de la fondation 
(sur l’initiative du professeur Geb­
hard), de la “Peldervo, Société pour 
la propagation de la coopération 
rurale en Finlande”. Et le change­
ment est si brusque, si radical et si 
puissant, qu’à l'heure qu’il est, la 
Finlande, avec ses 2,300 coopérati­
ves diverses sur une population de 
3 millions d'habitants, se trouve au 
quatrième rang de tous les pays de 
l’Europe par égard au nombre rela­
tif des associations de ce genre. 
De fait, la Finlande possédant une 
coopérative par 1.400 habitants, 
n’est dépassée que par la Suisse 
qui en a une par 500 habitants, le 
Danemark, qui en a une par 600 ha­
bitants. et la Suède, qui en a une 
par 1,100 habitants.

La seconde partie de l’ouvrage de 
M. Gebhard traite des coopératives 
locales. L’auteur y examine Tune 
après l’autre toutes les différentes 
variétés de coopératives qui se ren­
contrent en Finlande. Pour chacu­
ne d'elles il indique quels sont les 
buts qu’elle poursuit, quelle en est 
l’organisation normale. Se basant 
sur l’expérience acquise, sur les en­
quêtes faites par les soins de la 
Pellervo, il énonce pour chaque va­
riété des coopératives les condi­
tions économiques et culturales lo­
cales indispensables pour en assu­
rer ila réussite. Enfin pour chaque 
groupe il donne une statistique gé­
nérale des coopératives qui en font 
partie, indiquant tant leur dévelop­

pement successif que leur état au 
1er janvier de l'année courante.

La troisième partie du petit volu­
me traite des fédérations des coopé­
ratives locales et des institutions 
centrales créées dans le but de fa­
voriser les opérations des coopéra­
tives.

Nous signalerons plus tard quel­
ques traits de ressemblance entre 
la “PeHervo” et le “Comptoir Coo­
pératif.”

COOPERATEUR.

L’AFFAIRE DU 
CARSLAKE

L’arrêt prononcé hier par M. Au- 
dette, de la Cour d’Echiquier, dis­
pose de ce que les journaux appe­
laient déjà l’affaire du Carslake.

On se rappelle les grandes lignes 
de ces pourparlers au cours des­
quels le gouvernement voulait ac­
quérir la propriété Carslake, en face 
de la gare Bonaventure, pour en faire 
une station postale. Les propriétai­
res, désireux d’amorcer une bonne 
affaire, en demandaient $654,(100. Le 
gouvernement, plutôt que d’expro­
prier, en offrit au préalable $325,000. 
Les propriétaires ne J’entendirent 
point de cette oreille, essayant de te­
nir la dragée haute au ministère. La 
Cour d’Echiquier, appelée à départa­
ger les parties, vient d’adjuger $288,- 
7o0 au syndicat propriétaire; c’est- 
a-dire presque 838,000 de moins que 
l’I-tat n’était disposé à payer, un peu 
plus du tiers de ce que voulait d’a­
bord en obtenir M. Dorsay, le prin­
cipal intéressé. Voilà comment se ter­
mine, pour l’heure, cette affaire, qui 
occasionna toute une polémique en­
tre des journaux partisans de l’achat 
a prix fort, par le ministère, et d’au­
tres qui donnaient à tout cela des al­
lures de scandale.

Il ressort die l’arrêt rendu par le 
magistrat de la Cour d’Echiquier que 
cette propriété se vendit, en 1910, 
$150,000 et que, pendant les trois ans 
que le syndicat l’exploita comme hô­
tel, elle lui rapporta à peine de quoi 
couvrir ses frais; rien, donc, ne jus- 
( fiait ce syndicat en pourparlers avec 
le ministère d’en demander le prix 
de $654,000, sous prétexte que ]’ex­
propriation par l’Etat empêchait de 
construire sur ce même terri , un 
hotel projeté dont la valeur mlale 
devait être de $1,485,000. Le juge af­
firme que remplacement de la pro­
priété Carslake, sa topographie, le 
peu d’air et de lumière qu’y aurait 
eus un hôtel considérable ne justi­
fient pas les propriétaires d’en de­
mander à l’Etat un prix fantaisiste.

Tl paraît évidcnl, à la suite de la 
lecture de l’arrêt bien ordonné et 
d'un bon sens remarquable qu’a 
prononcé M. Audette, que si l’affai­
re s’était dénouée comme le vou­
laient les propriétaires de l'ancien 
Carslake, et que le gouvernement 
leur eût verse $654,000 pour leur 
terrain et leur construction, — qu’il 
eût fallu démolir sans doute, pour 
y ériger une station postale conve­
nable, — le gouvernement se fût 
mis en posture dangereuse et eût 
prêté le flanc à des attaques et à 
des critiques bien fondées.

L’intervention de la Cour d’E­
chiquier aura donc pour effet, et de 
faire taire les rumeurs de scandale 
et d’épargner au ministère la sé­
rie d’accusations que n’eussent pas 
manqué de proférer contre lui ses 
ennemis politiques.

On peut encore contester l’op­
portunité et la nécessité de l’achat 
du Carslake par l’Etal; il semble 
bien qu’il n’y ait plus lieu de s'ex­
clamer sur le prix qu’il y met. L’ar­
rêt de M. le juge Audette l’établit de 
manière équitable.

G. P.

M. BOURASSA DANS LA 
NOUVELLE ANGLETERRE

Il parle à Nashua.—Le rêve de Ferdinand Ga­
gnon et la réalité.—Les écoles paroissiales.

Nashua, 6. — Par le train de huit 
heures du soir à la gare Windsor, on 
arrive à Nashua, dans le New- 
Hampshire, un peu après six heu­
res du matin. Comme on est géné­
ralement reçu à la gare par un ou 
deux excellents citoyens qui vous 
serrent la main à la française, on 
éprouve tout d’abord une impres­
sion de n’être pas sorti le moins du 
monde de la province de Québec, 
et c’est déjà avec une demi-familia- 
rite que l’on jette un coup d'oeil 
préliminaire sur le pays et sur la 
ville. Le premier est ondulé et boi­
se a souhait, la seconde paisible, in­
time et parée de haut feuillage. Le 
New-Hampshire est un pays de col­
lines et de beaux arbres, et Nashua 
est une jolie ville de vingt-cinq mil­
le âmes environ, dont presque la 
moitié est franco-américaine. Aussi 
y entend-on communément le fran­
çais résonner dans la rue et les bu­
reaux. Il est vrai qu’aujourd’hui la 
population de langue française y est 
a peu près doublée par l’appoint 
des contingents qui sont venus par 
tous les trains, par les tramways et 
par les routes de “tout partout” 
dans la région. 11 faut savoir que 
Lowell n'est qu’à quinze milles et 
que Lowell compte trente mille 
Franco-américains dans son sein 
industrieux. Manchester n’est pas 
loin, non plus, et l’on dit que les 
noires y prospèrent d’encouragean­
te façon. Puis il y a les villages qui 
environnent Nashua, où se trouvent 
des îlots’ nombreux de familles de 
cultivateurs, menuisiers et forge­
rons, qui vivent près du sol et qu’on 
ne voit guère que dans les grandes 
occasions. Tout cela s’est déversé 
dans la ville aujourd’hui pour pren­
dre part à la fête champêtre organi­
sée par le Club Ferdinand Gagnon.

BLOC-NOTES
On a pris une boîte contenant 

$500 à la gare du Canadien-Nord, 
rue Moreau. Les coupables sont des 
gens mal renseignés : le Canadien- 
Nord n'a pas d’argent à perdre de ce 
temps-ri. Ou bien ce sont des com­
munards qui se disent que l’argent 
qui vient de tout le monde doit re­
venir à chacun.

Le monopole des conserves de lé­
gumes, brisé il y a quelque temps, 
ressuscite, dit-on. La “ Free Press ”, 
d’Ottawa, demande une enquête à ce 
sujet. Nous avons, en effet, une loi 
contre les monopoles, mais il ne 
semble pas que l’on s’occupe beau­
coup de la faire observer. Toute or­
ganisation commerciale qui oblige 
ses clients de vendre à tel prix est- 
elle un monopole dans le sens de la 
loi ? En ce cas, il y a plusieurs mo­
nopoles au Canada.

Les contribuables de Beloeil ne 
sont pas satisfaits de la manière 
dont leurs conseillers agissent en 
matière de reconstruction de che­
mins. Beloeil n’est pas loin de Mont­
réal et l’on s’inspire peut-être trop 
de ce qui se fait dans la métropole.

L’exposition de Québec a été un 
grand succès financier et popu­
laire, dit l’Evénement. Tant mieux! 
Cela décidera peut-être l’adminis­
tration à éliminer complètement 
une autre année les spectacles bur­
lesques et pour le moins inconve­
nants qu’on a placés cette année 
encore.

w * •*
Il a fallu 6.732 wagons poùr trans­

porter la récolte de pèche de la 
Géorgie. Cela représente environ 
dix millions de paniers et un reve­
nu approximatif de deux millions 
de piastres pour le producteur.

, . LE PASSANT.

M. Bourassa a été reçu à la gare 
par le président de l’Union Saint- 
Jean-Baptiste d’Amérique M. H. T 
Ledoux. et M. le docteur A. W. Pe­
tit, président du Club Ferdinand 
Gagnon, qui l’ont conduit à son hô­
tel dans une automobile toute dé­
corée aux couleurs américaines et 
canadiennes.

En cours de route, M. Bourassa 
rappelait à ses hôtes qu’il est passé 
par Nashua, il y a environ vingt- 
neuf ans, juste quelques semaines 
apres la mort du fervent patriote 
qu’était Ferdinand Gagnon. On s’ac­
cordait alors à reconnaître à ce der­
nier d’excellentes intentions, mais 
son oeuvre était qualifiée d’utopie, 
meme par les mieux pensants. Pen­
sez donc, conserver la langue fran­
çaise en “pays américain!” L'en­
treprise paraissait chimérique et 
inutile, et le tenace apôtre du de- 
v'ojr patriotique n’était pas loin 
d’etre tenu pour un rêveur et un 
‘ cerveau brûlé”. Il mourut à la tâ­
che à 36 ans. ayant fondé deux 
journaux de langue française, les 
premiers et uniques alors, et il re­
commanda à ses compalrioles dans 
un émouvant article d’adieux, écrit 
peu de temps' avant sa mort, de gar­
der intactes leurs traditions catho­
liques et canadiennes, tout en rem­
plissant fidèlement leurs devoirs 
envers leur nouvelle patrie. On sait 
ce que valaient les prédictions pes­
simistes des esprits superficiels d’a­
lors ; il y a maintenant plus de 
trente journaux de langue française 
aux Etats-Unis, et l’on n’en est plus 
à se demander si notre élément vi­
vra parmi tant d'autres.

La réponse était aux mères fran­
co-américaines, et l’on sait qu’elles 
ont bien répondu. Les statistiques 
des naissances sont là pour le dire. 
Du reste, on ne voit de bébés que 
dans les foyers franco-américains ; 
la chose est reconue. Les autres 
foyers sont habités par les races su­
périeures.. .

* * *

Donc le club Ferdinand Gagnon 
donne aujourd’hui une fête dans les 
intérêts de la naturalisation des 
Franco-américains, et il a invité M. 
Bourassa à y prendre la parole dans 
un banquet qui aura lieu ce soir. 
Dès neuf heures du matin, la foule 
a commencé à se masser dans le 
“ square des chemins de fer ” (Rail­
road square), qui fait face ^ l’hôtel 
où il est descendu.

Entre temps, on assiste par la fe­
nêtre à un incessant défilé de gardes 
m’ilita’ires qui s’amènent, qui de 
Lowell, qui de Manchester, qui de 
Nashua même, musique et bannières 
en tête. Toutes défilent en bon ordre, 
et vont se ranger tout autour du 
square ombragé par ses grands or­
mes. Le spectacle est à la fois mar­
qué d’entrain, de pittoresque et de 
bon ordre. Et les tramways de 
Lowell arrivent se vider sous les 
arbres, tandis que les rues avoisi­
nantes déversent les nouveaux arri­
vés venus par les trains, en automo­
bile ou dans de plus modestes véhi­
cules. Et la population de Nashua 
s’entasse sur les trottoirs environ­
nants jusqu’à une distance d’un de­
mi-mille au moins, ainsi que nous 
le constaterons tout à l’heure au 
cours de la grande parade.

On ne saurait voir gaieté plus 
grande, ni plus belle cordialité. De 
toutes parts, on s’interpelle joyeu­
sement et l’on voit fraterniser de 
vieux amis qui ne s’étaient nas ren­
contrés depuis une année ou deux.
Il y a dans l’air tant d’accord et 
d’entente que je ne puis m’empê­
cher do demander ;

—Mais comme tout le monde a 
1 air de s’estimer et de se bien en- 
tenure ! Il n’y a don'C pas divi- 
sions, pas de chicanes politiques ?

C’est un militaire imposant qui 
m a répondu, dans son uniforme 
chamarre, et marqué “major” à l’é­
paule, afin que nul n’en ignore :
,.fT?'Tous Taisons de la politique, 
dit-il, quand c’est le temps de faire 
de la politique. Mais lorsqu’il s’a­
git de réunions nationales, la politi­
que reste à la maison et il n’y a plus 
que des amis contents de se rencon­trer.

Heureux pays ! <

La journée s'est terminée par un 
banquet à l’hôtel de ville auquel as­
sistait l’élite de la population locale 
ainsi que bon nombre de membres 
du clergé local et des villes envi­
ronnantes. Je vous ai télégraphié 
les grandes lignes de cette agréable 
manifestation. Il était évident qu'on 
avait hâte 'd’entendre le renommé 
tripun canadien et l’enthousiasme 
qu ont soulevé ses paroles a démon­
tre^ quqn n’était pas désappointé.

I n incident amusant a marqué 
tes premières paroles de M. Bouras­
sa. Il avait à peine prononcé quel­
ques phrases préliminaires qu’un 
bruit terrifiant se fit entendre dans 
la salle et se répéta plusieurs fois ; 
c était la sirène marine qui sert d’a­
vertisseur d’incendies pour toute la 
ville et qui est fixée au toit de Pé­
ril lice municipal. 11 fallut retraiter 
devant cette voix au timbre sinistre 
et formidable et le visiteur reprit 
son siege en riant comme les autres. 
Au bout de quelques minutes, lors­
qu on crut que c’était fini, M. Le­
doux se leva ; ‘ Maintenant que le 
feu est fini.” dit-il en souriant, mais 
il parait que le feu n’était pas fini 
car un nouveau hurlement vint cou­
vrir sa voix. Ce fut le dernier, heu­
reusement ,et M. Bourassa fut ré­
compensé de cette interruption im­
prévue par la sympathie plus vive 
encore de son auditoire.

II a évoqué avec respect la mé­
moire de Ferdinand Gagnon, le bon 
patriote franco-canadien, qui fut le 
premier ou l’un des premiers à in- 
eu'iquer à ses compatriotes la notion 
(lui devoir social et à réclamer le 
maintien de leurs traditions catho­
liques et françaises, qui sont déjà et 
seront dans l'avenir un appoint'pré- 
cieux à la valeur morale de la gran­
de republique américaine. Exhor­
tant ses auditeurs à suivre les sages 
enseignements de Gagnon, dont les 
l'dees reçoivent aujourd’hui leur 
pleine confirmation, M. Bourassa 
rappelle en périodes soutenues qui 
tiennent l’auditoire suspendu à ses 
levrçs la profonde valeur de la civi­
lisation française, semblable à la 
grecque, que les Romains, puissants 
et dominateurs comme ils l’étaient, 
étaient cependant oubligés de res­
pecter et d’apprécier comme conte­
nant la plus haute expression de la 
pensée humaine.

Le temps n’est plus, avait dit en 
commençant M. Bourassa, où l’on 
considérait comme un simple voya­
ge le depart d’une famille canadien­
ne pour les Etats-Unis ; il ne s’agit 
plus d’un simple séjour de deux ou 
trois années, vous êtes ici pour y 
rester. Par conséquent, il est impor­
tant que vous y exerciez la salutai­
re influence française et catholique, 
et c est pourquoi je suis heureux de 
voir que vous avez donné à votre 
club le nom du premier apôtre de 
la survivance française aux Etats- 
Unis.

D’intéressantes considérations 
sur «’importance de l’influence 
française à travers les siècles et à 
travers le monde ont complété cet­
te allocution qui a paru trop cour­
te a ^auditoire nombreux qui rem­
plissait la grande salle de l’hôte! de 
ville. Avant l’orateur principal de 
la soirée, l'on avait entendu M. Le­
doux. le président de l’Union S.- 
Jean-Baptiste d’Amérique, qui ex­
prima avec vigueur et facilité d’ex­
cellentes pensees sur le rôle promis 
aux nôtres pourvu qu’ils le veuil­
lent. Puis, Mgr Millette répondit en 
termes fort appropriés à la santé du 
Pape, et M. Joseph Monette, jeune 
avocat de Lawrence. Mass., parla 
des Etats-Unis, au cours d’un fort 
joli discours dans lequel il évo­
qua le souvenir des premiers explo­
rateurs français dont le courage in­
domptable nous vaut de nous sen­
tir à bon droit “chez nous” sur tous 
les points de l’Amérique.

En résumé, journée laborieuse, 
bien remplie, et fort encouragean­
te comme symptôme de la vitalité 
puissante qui anime l’élément fran­
co-américain dans l’Etat du New- 
Hampshire. Nous allons mainte­
nant remonter vers le Maine.

Ernest BILODEAU.
P. S. —• (L’organisation scolaire 

paraît être excellente et grâce à la 
bonne entente qui règne entre cler­
gé et paroissiens, les écoles dites 
paroissiales, où l’on enseigne lo 
français, sont partout florissantes. 
M. Bourassa a pu en avoir une idée 
en visitant celles de Nashua, en 
compagnie du vénérable Mgr Mil­
lette, type du prêtre infatigable et 
dévoué, qui consacre tons des ins­
tants de sa vie au bien de son trou­
peau, et que tout le monde entou­
re, à Nashua, d’affection et de res­
pect.

I
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CHOSES MUNICIPALES

M. JOS. AINEY ACCIDENT
FAITS-MONTREAL

EST MODESTE
IL SE CONTEXTE DES FONC­

TIONS DK COMMISSAIRE ET 
NE BRIGUERA PAS LA MAIRIE, 
DECLARE-T-IL. — LES SOUS 
MOINS ENCOMBRANTS. — DI­
VERS.

On mentionnait depuis quelque 
temps, le nom de M. le commissaire 
Ainey comme candidat à la mairie. 
Interrogé à ce sujet, hier, ce der­
nier a déclaré: “Je suis reconnais­
sant aux contribuables de Mont­
réal de m’avoir élu commissaire et 
je me contente de cela. Il est vrai 
que quelques amis m’ont parlé, .lès 
le mois de juin, au moment de l’af­
faire des tramways, de la possibili­
té de ma candidature à la suprême 
magistrature municipale, c’est sans 
doute là-dessus qu’a dû se greffer 
ia rumeur.”
LA VILLE MONOPOLISE LES 

SOUS
Au moyen du sou des hôpitaux, 

la ville monopolise presque tout le 
billon. Hier, plusieurs banques ont 
envoyé quérir des sous pour des 
sommes importantes. Les contrôles 
des théâtres en demandent aussi, 
de sorte qu’il est peu probable que 
ces menues pièces de cuivre, objet 
de tant d’ennuis au début, soient 
désormais embarrassantes. On re­
cueille beaucoup de pièces améri­
caines qui sont envoyées à New- 
York, et cela contribue aussi à sou­
lager la ville. Par ailleurs, dans 
le public, on semble vouloir substi­
tuer de plus en plus les billets aux 
sous.

Les recettes continuent à donner 
une moyenne de $3,000 par semai­
ne et ce chiffre ne pourra que mon­
ter, car les villègiateurs ne sonl 
pas encore tous rentrés de la cam­
pagne.

POETE PROTESTATAIRE
M. Zéphirin Mayrand, notaire et 

poète, président de la Société des 
Gens de Lettres, écrit au Bureau 
des Commissaires, à Üa demande, 
dit-il, de ses nombreux elienls.

Il expose que, dans les circons­
tances actuelles, une augmentation 
de la taxe n'augmenterait pas les 
revenus, parce qu’elle causerait une 
baisse de la propriété de 25 pour 
cent. L’évaluation, ajoute-t-il, de­
vra diminuer à proportion de l’aug­
mentation des impôts. La majorité 
des propriétaires ont dû baisser 
leurs loyers et un grand nombre 
des occupants sont incapables de 
payer.

M. Zéphirin Mayrand. termine sa 
lettre en ces termes: “Mes clients 
croient sincèrement que le meilleur 
remède contre l’impasse financière 
serait d’administrer la cité, non 
pas comme un refuge cl un asile 
pour placer les amis et leur payer 
de gros salaires, mais de l’adminis­
trer comme une maison d’affaires. 
Or, que fait une maison d'affaires 
dans la dépression des affaires ? 
Elle réduit ses dépenses. Je ne 
veux pas accuser, car je sais que 
votre position est difficile.’’

Les commissaires voteront, cet 
avant-midi, la somme de $1,000 
pour une nouvelle impression de 
billets, autres impressions, récla­
mes, etc., relativement à la percep­
tion du sou des hôpitaux. Cette 
somme sera prise sur les recettes 
du sou des hôpitaux.

CRIEURS DE FRUITS
Certains marchands de fruits de­

mandent aux commissaires la per­
mission de colporter leur marchan­
dise dans les rues, “en criant”. La 
requête a été référée au chef de 
police pour rapport.

LES ODEURS DE MONTREAL
Les mauvaises odeurs continuent 

à empester le quartier de Lonimier.
C’est surtout par les températu­

res humides que ces odeurs se font 
sentir le plus fort, incommodant les 
résidents de ce quartier, qui, obli­
gés de s'enfermer dans leurs demeu­
res, souffrent en silence

Non loin de ce lieu d’infection, 
deux grandes écoles regorgent d’é­
lèves des deux sexes.

Obéissant aux règles de l’hygiè­
ne, en tenant les croisées de ces 
écoles ouvertes, on peut se faire 
l’idée de l’air que respirent ces cen­
taines de jeunes poitrines.

CIRCULAITON ENCOMBREE
Il est de plus en plus nécessaire 

de réglementer la circulation, rue 
Saint-Jacques.

Hier après-midi, les rangées d’au­
tomobiles des deux côtés de la rue, 
rendaient particulièrement dange­
reuse la circulation pour les tram­
ways et les autres véhicules, allant 
dans les deux directions. A un 
certain moment, un gros camion au­
tomobile d’une de nos brasseries 
bloqua si bien le passage, qu’il fut 
nécessaire de faire reculer les 
tramways jusqu’à la rue Saint-Lau­
rent, afin de lui permettre de pas­
ser.

Le projet mis à l’étude il y a 
quelque temps, à iTiotel de ville, de 
forcer tous les véhicules à circuler 
sur la rue Saint-Jacques, dans la di­
rection des tramways, devra être 
de nouveau repris afin d’éviter des 
accidents qui se produiront inévita­
blement avec le système actuel de 
la circulation sur cette rue.

DE VOITURE

TRIBUNAUX CIVILS

L’AFFAIRE
CARSLAKE

LES ZOUAVES

Mme F. GUERIN EST PRECIPITEE LE JUGE AUDETTE, SIEGEANT
HIER APRES-MIDI A BAS DE SA 
VOITURE, BOULEVARD ROSE­
MONT, ET EST TUEE INSTAN­
TANEMENT.

Il faut lire la chronique éco­
nomique du NATIONALISTE, 
si vous voulez connaître les res­
sources matérielles de votre 
pays.

Madame F. Guérin, 849 boulevard 
Rosemont, a trouvé la mort, hier 
après-midi, dans un accident de 
voiture. Elle se rendait, accompa­
gnée d’un petit domestique, à l’ex­
trémité du boulevard Rosemont, 
quand un des brancards du boghei 
se rompit. Le cheval excité par le 
morceau de bois qui lui battait les 
jambes prit le mors aux dents et, 
dans sa course folle, alla jeter la 
voiture contre un pôteail de télé­
phone, au coin de la llème avenue. 
Madame Guérin fut précipitée par 
la violence du choc et vint donner 
de la tête sur le pavé de pierre. 
Quand l’agent de police S.-Pierre, 
accouru à son secours, la releva, 
il ne put constater que la mort, qui 
avait été immédiate, 

i La victime élait âgée de 45 ans.
VICTIMES DE LEUR IMPRU­
DENCE

Rien n’est plus dangereux que de 
verser du pétrole 'dans un poêle 
pour activer la flamme. Deux acci­
dents ont été occasionnés, hier 
après-midi, par une imprudence 
semblable. La première victime est 
Mme Jasmin, 8ti rue Mozart. Le feu 
se communiqua à ses vêtements et 
elle ne dut la vie qu’à la prompte 
intervention des voisins qui durent 
cependant appeler les pompiers 
pour éteindre un commencement 
d'incendie qui s’était déclaré dans 
la maison.

La seconde victime, Mme Trudel, 
2634 rue S.-Laurent, fut plus griè­
vement atteinte par tout le corps et 
on dut la conduire à l’hôpital Royal 
Victoria où son état est considéré 
comme grave. Son mari s’est série U 
sentent brûlé les mains en essayant 
d’éteindre les flammes.
A BAS D’UN BALCON

Hier après-midi, un enfant de 3 
ans, Yetta Saltz, tjiii jouait sur la ga­
lerie d’arrière du 2ème étage, rue 
S.-Dominique, No 1563, est tombée 
à terre d’une hauteur de 30’ pfeds. 
La petite victime était sans connais­
sance quand on la releva, et d’a­
bord on la crut morte. Un médecin 
pourtant ayant déclaré le contraire 
une voiture d’ambulance de l’hôpi­
tal Général fut mandée. Les chirur­
giens espèrent sauver la petite fille, 
malgré une fracture de la base crâ­
nienne et diverses blessures.
SUICIDE

Joseph C. Moquin, âgé de 38 ans, 
qui logeait chez Mme W. Lambert, 
au premier étagé dit No 1 ouest rue 
Dorchester, s’est tiré, hier matin, 
un coup de revolver dans la tète. 
Mme Lambert ne se douta d’un 
malheur que dans la Soirée quand 
elle vint chercher son pensionnaire 
pour le dîner. Moquin n’avait pas 
grande santé et ne pouvait plus tra­
vailler ; à l’heure du déjeuner, il 
n’avait pas voulu sortir de sa cham­
bre ni prendre quoi que ce fut, di­
sant qu’il nj sé sentait pas bien et 
qu’il se reposerait sur son lit jus­
qu'au dîner.

Quand arrivèrent les agents de 
police Bouchard et Déguisé, d pos­
te de l’avenue Hôtel de Ville, ils 
enfoncèrent la porte. eL aperçurent 
le malheureux assis sur une chaise : 
H était mort et le revolver gisait à 
ses pieds sur le plancher.
L’AFFAIRE PELLAND.

M. Camille Amirnult a élé le seul 
témoin entendu hier après-midi à 
la reprise de l’affaire Pelland. Son 
témoignage a porté, comme celui de 
l’avant-midi sur le plan et le carnet 
de notes disparus.

Le procès reprendra cet après- 
midi, les avocats de la poursuite 
commenceront la preuve de fausses 
représentations. Ce sera la seconde 
phase du procès.
VOL AU CANADIEN NORD.

Des voleurs se sont Introduits de 
bonne heure hier matin dans les 
bureaux du chef de gare du Cana­
dien Nord et se sont enfuis avec la 
caisse contenant $500. Ils avaient 
commencé à forcer le coffre-fort 
qui contenait de $3.000 à $4,000, 
mais ils furent interrompus dans 
leur travail par le gardien de nuit.

Les malfaiteurs qui étaient bien 
6 ou 7 ont pénétré dans l’édifice en 
brisant une vitre dans le hangar 
aux marchandises et en forçant en­
suite la porte qui, donne accès au 
bureau.

Ce n’est qu’à 7 heures que le vol 
fut découvert.

L’agent de Rellefeuille assisté de 
quelques hommes de l’agence Burns 
ont arrête quelque temps après un 
jeune employé du C. N. R. que l’on 
croit impliqué dans l’affaire.

D’autres arrestations suivront 
sous peu.
PINCES A L’ECOLE DES HAUTES- 

ETUDES.
Deux frères du nom d’Albert et 

Joseph Dupee, âgés respectivement 
de vingt-cinq et trente-cinq ans, ont 
été arrêtés cette nuit à l'intérieur de 
l'école des Hautes-Etudes Commer­
ciales. Les deux frères avaient pé­
nétré dans 'l’édifice en brisant une 
vitre. Ils furent découvert par le 
gardien, qui avertit la police.

EN COUR D’ECHIQUIER, FIXE 
HIER A $288,750 LE COUT DE 
L’EXPROPRIATION QUE DE­
VRA PAYER LE GOUVERNE­
MENT.

Ottawa, 8 — M. le juge Audette, 
siégeant en cour de l’Echiquier, 
hier, a rendu jugement dans 'l’af­
faire de l’expropriation de l’hôtel 
Carsluke, qui est une victoire pour 
le gouvernement. Le juge a fixé à 
$288,750 pliis les frais et les inté­
rêts, le coût d'expropriation que de­
vra payer le gouvernement.

C’est une cause célèbre que celle- 
ci vu les intérêts en jeu et sa portée 
sur la poursuite pour libelle inten­
tée par le “Daily Mail” contre le 
‘'Montreal Hera d“ qui avait criti­
qué le prix demande au gouverne­
ment par les propriétaires de l’im­
meuble où Je gouvernement voulait 
ériger un bureau de poste.

La décision du juge Audette veut 
dire que les défendeurs, la “Carsla- 
ke Hotel Company”, recevront 
moins de la moitié de la somme de­
mandée au gouvernement et moins 
même que l’offre du gouvernement.

Quand cette propriété, située vis- 
à-vis de la gare Bonaventure, avec 
débouchés sur les rues S.-Jacques et 
Windsor, fut expropriée par le gou­
vernement, celui-ci offrit $325,532 
comme compensation. Le gouverne­
ment a même payé $220,0Ü0 à la 
compagnie pour prendre possession 
de la propriété. La compagnie exi­
gea cependant $712,330 et réduisit 
par après ses prétentions à $654,- 
030. Le gouvernement porta la cau­
se devant la cour de l’Echiquier et 
relira son offre de $325,532, lais 
saut à la cour le soin de fixer la 
somme à payer. En conséquence Je 
gouvernement recevra la propriété 
pour $288,750.

Dans son jugement le juge Audet­
te S’oppose à l’adhésion stricte à la 
règle “Davies’’ pour l’évaluation tel­
le qu'utilisée par les témoins de la 
défense et qui portait la valeur de 
là propriété, à quatre ou cinq cent 
mille piastres. Les cours des petits 
lots de la rue Windsor ont été ajou­
tées à la propriété de la rue S.-Jac- 
ques pour en augmenter la valeur. 
nans.J’bi.Storique de cette proprié- 
tè le ju#r rappelle qu’elle a été ven­
due te 1er décembre 1910 pour 
$150,000, y compris les terrains, 
l’immeuble, l’ameublément, la clien­
tèle et la licence.

Au cours des trois années subsé­
quentes l'hôtel n’a rapporté que 
$10,618.79, dont il faut déduire l’in­
térêt des $60,000 payées comptant 
lors de l'acquisition. L’hôtel a donc 
fié exploité à perte. La défense sou­
met le schéma d’un grand hôtel de 
$1,485,000 projeté sur ce site, mais 
citant les experts, le juge dit que ce 
projet n’a pas de bon sens vu l'exi­
guïté et le site de cette propriété en­
clavée. Jamais les promesses de ven­
té n’ont dépasé $315,000. En al­
louant une augmentation immobiliè­
re de 75 pour cent sur la dernière 
vente et le dix pour cent accoutumé 
pour la prise de possession forcée, 
le juge intime que $288,750, plus le-s 
intérêts et les frais, serait une com­
pensation équitable, suffisante et 
très libérale aux proprietaires.

Il reste au gouvernement $68,750 
et les intérêts à payer.

LES MOEURS
AUTRICHIENNES

UNE DEPECHE DE VERONE DIT 
QUE PLUSIEURS ITALIENS DE 
CETTE VILLE ONT ETE FAU­
CHES PAR UNE CANONNADE 
TERRIBLE.
Paris, 7 La “France de De­

main” publie la dépêche suivante 
de Vérone : “Les autorités autri­
chiennes ont convoqué tous les ha­
bitants italiens des environs de Ro- 
meugno et leur ont donné le choix 
entre les camps de concentration ou 
le retour en Italie. Ceux qui ont 
choisi le retour dans leur pays ont 
vu soudain la route s’illuminer de 
projecteurs électriques pendant 
qu’on ouvrait sur eux une canonna­
de terrible.

“L’horreur de cette scène est in­
descriptible. Quelques-uns des ré­
fugiés seulement réussirent à se ca­
cher dans les fossés et à gagner la 
frontière en rampant.”

LA GREVE D’ALBANY
ON NE CROIT PAS QU’UNE EN­

TENTE PROCHAINE PUISSE 
ETRE FAITE.

GARANTIE DE TOUTE SURETE 
TAUX ATTRAYANT 
SERVICE EFFICACE 
Demande: noire Ilote de Garantieo à 
t% eur Première Hypothèque et toue 
let ronooiffnemente qui leu concer­
nent. Noue plaçons notre propre ar­
gent dans chaque prêt arant de l’of­
frir è ceux qui font dea placements. 
Voua ètee Inrltes à entrer en corres­
pondance avec noua.

MARCH TRUST COMPANY
ISO fl.-JACQIJES.

31e Miné*'. Actif, plue de $4,000,000

MISSIONNAIRES
POUR L AFRIQUE

(T)n notre correspondantl

Québec, 8. — Quatre novices de la so­
ciété des Pères Blancs d’Afrique sont 
partis hier de Québec pour la Hollan­
de où se trouve le noviciat tempo­
raire des Pères Blancs. Ce sont les 
frères J. Th. Perron, de S.-Joseph 
de Reauee, Atiréllen Angers de Bonu- 
cèville, H. Gauthier de Montréal et 
Therrien, de Beauport. Quatorze re­
ligieuses de la communauté des 
Soeurs Blanches d’Afrique ont aussi 
quitté I,évis hier pour New-York où 
elles s'embarqueront pour les mis­
sions d’Afrique,

Albany, 8. — H y a très peu de pos­
sibilité jusqu’ici qu’une entente puis­
se être faite entre les 1606 employas 
grévistes de la United Traction Co. 
de cette ville et de Troy et les di­
recteurs de la compagnie. On n’a en­
core fait aucun arrangement ixmr 
une conference outre les représen­
tants des grévistes et les patrons bien 
que les médiateurs de l'Etat s’effor­
cent de faire accepter un projet de 
conférence par les deux parties.

Après bi fin de la troisième con­
férence hier on a dit que la meil­
leure chance d’un règlement prompt 
serait de demander l’Intervention de 
M. Wm D. Mahon, président interna­
tional de la “Amalgamated Associa­
tion of Street and Electric Railway 
Employees.” On ne sail pas s’il vien­
drait ou s'il a déjà aprouvé cette grè­
ve.

IL EST FAIT 
CHEVALIER

M. J. D. LECLAIRE, DE SAINTE- 
THERESE, EST CREE, D1MAN 
CHE DERNIER, CHEVALIER DE 
L’ORDRE DE SAINT-GREGOIRE 
LE GRAND.

Sainte-Thérèse, 8 — M. J. D. Le- 
claire, de cette paroisse, était di­
manche le héros d’une belle fête, 
alors qu’on lui conféra la croix de 
Chevalier de l’Ordre de Saint-Gré­
goire le Grand.

La cérémonie eut lieu à l’église, 
à dix heures. Précédé de la musi­
que de Sainte-Thérèse et escorté 
des zouaves, des cadets de Sainte- 
Thérèse ainsi que de quatorze an­
ciens compagnons d’armes, le titu­
laire se rendit de sa demeure à l’é­
glise. Le chevalier Durocher por­
tait 'le vieux drapeau de 1868-70.

Le chevalier Leclaire était assisté 
dans le sanctuaire du commandeur 
Bussières et du chevalier Vincent. 
Les autres zouaves et les parents du 
titulaire prirent place près de la ba­
lustrade.

L’orgue fit entendre la marche 
papale de Pie IX à l’entrée du cor­
tège. Un ancien zouave, M. l’abbé 
M. Collins, curé de Saint-Jean, chan­
ta la messe, assisté de MM. les ab­
bés Arbour et Prézeau, du sémi­
naire.

M. le chanoine Jasmin, curé et su 
périeur du séminaire, lut 'le brevet 
et fit l’éloge du nouveau chevalier, 
rappelant la glorieuse épopée des 
zouaves pontificaux canadiens et 
de leur vieux drapeau.

M. le curé remit le brevet au che­
valier Leclaire, après la messe, et 
le commandeur Bussières attacha la 
croix et imposa l’épée. M. le curé fit 
prêter le serment au chevalier et le 
commandeur Bussières lut l’acte de 
consécration au Sacré-Coeur. Puis 
les chevaliers se donnèrent l'acco­
lade.

Le chevalier Leclaire fut solen­
nellement escorté à sa demeure, Vil­
la Sarto, où eut lieu un banquet, 
sous la présidence du chanoine Jas­
min.

On remarquait parmi les convi­
ves : M. le chanoine Nantel, MM. 
les abbés Chaumont, A. Papineau, 
supérieur du collège de Saint-Jean, 
C Collins, curé de Saint-Jean, et 
parmi les anciens zouaves, M. le 
commandeur Bussières, les cheva­
liers et zouaves J. B. Durocher, de 
Coaticook, J. Vincent, d’Ottawa, F. 
Saint-Michel, de Saint-Jérôme, E. 
Richer, de Saint-Hyacinthe, E. O. 
Leblanc, Moreau et Boyer, de Mont­
réal, A. Lamarre, de Longueuil, C. 
de Rellefeuille, de Saint-Eustache, 
X Saint-Germain et G. Çharbon- 
neau, de Saint-Vincent de Paul.

Des discours furent prononcés 
par M. le chanoine Jasmin, M. le 
chanoine Nantel, MM. les abbés 
Chaumont, Papineau et Collins, le 
commandeur- Bussières et le héros 
de la fête. Celui-ci remercia vive­
ment’ses amis ef dit que cç jour se­
rait pour lui inoubliable.

Le chevalier Leclaire est un en­
fant de la paroisse, et un ancien 
élève du collège de Sainte-Thérèse. 
I! a toujours demeuré dans la pa­
roisse.

LE BOuKBxER

KELLY N’EST
PAS INQUIET
—----- ô

IL EST REVENU HIER D’UN VOY­
AGE A NEW-YORK.

Winnipeg, 8, — On a appris ici, 
que Thomas Kelley, l’ancien entre­
preneur des nouveaux édifices par­
lementaires du Manitoba, qui avait 
passé les derniers jours à New- 
York, est revenu à Détroit Lake, 
où il se retira lors de l’enquête te­
nue par la Commission Mathers sur 
les scandales attachés à l’érection 
des édifices du Parlement.

11 a déclaré qu’il n’était pas beau­
coup ennuyé par les rumeurs que 
des mandais d'arrestation avaient 
été émanés contre lui.
LE Dr MONTAGUE EST MALADE.

Winnipeg, 8.—Le Dr W. H. Mon­
tague est tombé malade, hier, à sa 
résidence d’été à Kenora et il est 
aujourd’hui contraint de garder le 
lit. 11 faisait du canotage avec des 
amis quand il se sentit gravement 
malade.
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AVOCATS
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“Nahac. Montréal”,
Tél. Main 1250-12M. Codes : Lieben» 

West. On.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET EROCUREU*

Edifice Treneportatien — Bue Saint-Jaeqae*

DOCTEURS

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.-Jacques, Chambre 44. Tél- 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue 
du Parc. Rockland 2459.

PETIT CARNET

UNION DES
COMMIS-EPICIERS

Reprise des assemblées réguliè­
res, ce soir, mercredi le 8 septem­
bre à 8 heures p.m., au No 80a rue 
S.-Denis. Tous les membres sont 
priés d’être présents. La distribu­
tion des prix du concours d’étalage 
de vitrines aura lieu ce soir. Les 
membres qui désirent suivre les 
cours de commerce qui doivent 
s'ouvrir au mois, d’octobre prochain 
sont priés de venir s’inscrire; le se­
crétaire se tiendra à leur disposi­
tion jusqu’à 10 heures 30.

M. LEO. POL MORIN
M. Léo. Pol Morin pianiste, désire 

informer scs élèves qu’il reprendra 
son enseignement le vendredi 10 sep­
tembre, à son nouveau studio, 628 
ouest rue S.-Ca4herine, téléphones, 
Uptown 2753 et Est 2230.

MARIAGE.
Le mardi, 24 septembre, sera cé­

lébré, en l’église Saint-Louls-de- 
Erance, le marigae de mademoiselle 
Alexandrine Pelletier, de la rue 
Chômer, fille de feu N. G. Pelletier, 
autrefois de la Rivière-du-Loup, en 
bas, avec M. le docteur H. M. Lebel, 
de la rue Saint-Denis.
L’IMMUNITE* RELIGIEUSE

CD» notr* corre*Don<T.nnti
Québec, 8. — Le recorder Déry a 

maintenu aujourd’hui le principe de 
l'immunité religieuse en donnant 
gain de cause aux Communautés Re­
ligieuses de Québec, poursuivies par 
la ville en recouvrement de l’impôt 
municipal. Les actions de In cité, au 
nombre de 35, contre les institutions 
religieuses ont cké renvoyées avec dé­
pens, sauf quant à la taxe sic l'eau 
pour laquelle les communautés en 
viendront à une entente avec la Cité.

INCENDIE A MONCTON
Moncton, N.-fl., 8. — De bonne 

heure, hier matin, Moncton a été vi­
sité par une sérieuse conflagration, 
qui a commencé par les écuries de 
louage Moncton, de la rue Mechanic, 
et s’est rapidement propagée. En 
peu de temps, huit chevaux brûlé- 

jrent et tout le contenu des écuries. 
Les pertes sont estimées à $50J)00.

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.

PA TT EPSON & LA VER Y
AVOCATS — PROCUREURS 

SUITE 111 180 S.-JACQUES
tél. Bell Main 3960. Câble Wilpon.

W. Patterson, C.R. Saluste Lavery, B.C.L.
M. Lavery a son bureau du soir : 1 S.- 

Thomas, Longueuil.

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525
Tél. Main 966. MONTREAL

Résidence .- 1051, AVENUE DU PARC 
Tel. S.-Louis 4201

HERVE ROCH, B. A., L.L.L.
AVOCAT

61. RUE S.-GABRIEL. Bureaux 17. U et 19 
Tel. Main 3264

Société légale BARIL ft ROCH

CAMILLE TESSÎËR
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8fï8. ROCKLAND 831.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIEJR, B.A. LLJï.

AVOCAT
Tel. Main 213. *-* Bureau S3.

„ ^1.1.'T,.. ... .. $7 rue Saint-Jacquea.

Residence : 180 Jeanne-Manee. 
Tél. Est 5373.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

87, rua Saint-Jacques. — Bureau 7A 
Tél. Main 2132.

NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques, 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE. MONTREAL-EST.

Tel. Pointe-aux-Trembles 29.
J..EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude. 90 rue Saint-Jacques. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 
rue Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 1301. Tôiüours divers montants 
d’argent à prêter.

“—DipIOmé en hygiène Pub. '■ 1 — ■■

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Volet urinairea» mala­

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m.. • I 
a 8 p. m. Tél. Saint-Louis 827$. 70$ Parc 
Lafontaine, coin Ifarquetto. 1

-EST 0734 •

Docteur A- DESJARDINS
Ancien Moniteur de l'Hotel-Dieul 
de Paris, ’aladie des YEUX, des| 
OREILLE -, du NEZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En) 
face du carr ' Saint-Louis).

Dr A. L. CUERTIN
Maladieo dos Yeux, des Oreilles, du Nos si 

do U Gorg-e.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU i 2 A S H RS.

Tél. Bell Est «1A4.

___ DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU
1111, RUE SAINT-DENI*

Près Marie-Ann*.
Tel. 8-Louis 3943.

Dr HONORE THIBAULT
Lu D. S., D. D. a

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU I

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISETHURTOBisÊ
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALS 

99 rns galnt-Jacquer. 
TELEPHONES 1

Bureau: Main 7011. Résidence: St-Louis 2141

JOS. MEUNIER et FABIUS RUEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
ont transporté leurs bureaux au 

No 17 COTE PLACE D’ARMES
Chambra 507 et 508 Tel. Main 3066.

SURVEYER & FRÎGÔN~
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Telephone Uptown 3806. MONTREAL.

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15, RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 2166

HONORE GIROUARD,
631 Saint-Hubert. Montréal 

Tél. Efct 3721
J. ARTHUR VINCENT, 

l.ongueull
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de Montréal.

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17, Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tél. Bureau : Main, 7305 ; résidence : 
Saint-Louis, 2707.

MAISONS D’EDUCATION
ÉCOLE COMMERCIALE 
PRATIQUE LALIME, LTÉE

Saint-Hyacinthe, p.q. 
FONDEE EN 1900,

Prospectus sur demande.
B. LALIME. principal.

M. LEO-POL MORIN
pi an i s te:

déuire informer ses élèves qu’il reprendra 
son enseignement le VENDREDI, 10 SEP­
TEMBRE, s son NOUVEAU STUDIO, 628 
OUEST RUE SAINTE-CATHERINE. Télé­
phones : Studio. Uptown 2753 ; résidence. 
Est 2230.

LA GRANDE-BRE­
TAGNE CONSENT 

_A_ LIBERER
AVEC LE PLUS DE CELERITE 

POSSIBLE LES MARCHANDISES 
ENNEMIES A DESTINATION 
AMERICAINE,

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BÊDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminij- 

trateur de successions. Téléphona 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47.
65 Saint-François-Xavier. Montréal.

F. A. CABANA

Washington, 8. — L’ambassadeur 
des Etats-Unis à Londres, M. Page, 
a télégraphié, hier, à son gouverne­
ment que la Grande-Bretagne con­
sent à accepter les avis des conseil­
lers du commerce étranger du dé­
partement d’état afin de libérer 
avec le plus de célérité possible les 
marchandises à destination améri­
caine de provenance allemande ou 
autrichienne détenue dans les ports 
anglais.

Après réception du message de 
l'ambassadeur a eu lieu une confé­
rence du conseiller du commerce, 
M. Flemming, de t’attaché commer­
cial de l’ambassade anglaise ici, sir 
Richard Crawford et de l’avocat de 
l’association des importateurs an­
glais après quoi on a annoncé que 
les détails de l'intervention améri­
caine seraient fixés d’ici quelques 
jours.

Des marchandises évaluées à 
$167,000,000 sonl détenues à Rotter­
dam seulement et on espère faire 
libérer non seulememnt ces cargaU 
sons mais encore toutes celles qui 
ont été déjà payées par les impor­
tateurs américains.

HOMJMCQUE
Ch.623 EdificeTransportation

J N. CABANA

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL. MAIN 1777

J. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUREAU
2C RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main 6761

PETITES ANNONCES
SITUAIIOMS VACANTES

COMMIS DEMANDE
Commis voyageur dans l’épicerie, 

pouvant prenure (une side line) ville 
et campagne ; rien à porter. 182, 
Sainte-Catherine Est, chambre 5.

HOMME
On demande un homme connais­

sant la culture et le soin (tes* ani­
maux et pouvant donner de bPJW65 
références, pour travailler sur line 
ferme située dans les Cantons de 
l’Est, près Magog. S’adresser au Dr 
P. P. Renaud, 805 rue Lofantaine.

MAITRE DE CHAPELLE
Jeune professeur, maitre de cha­

pelle, connaissant bien le Solesme 
et ayant de bons certificats, deman­
de position. Ecrire à casier 69 le 
“Devoir”.

À LOUER
BUREAUX A LOUER 

71a, rue Saint Jacques, rez-de- 
chaussée et sous-sol, 5,000 pieds de 
planchers. Aussi plusieurs bureaux 
et suite de bureaux aux étages supé­
rieurs. S’adresser à Rodolphe Bé- 
dard, 55. rue baint-François-Xaviar.

AUTOMOBILES A LOUER
Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480.

A VENDRE
COLLECTION DE 

TABLEAUX
A vendre, riche collection de ta­

bleaux flamands, français, italiens, 
beaux sujets, époques XV au XVII 
siècle, sur toile, planche et cuivre, 
conservation parfaite, dont quelipits- 
vrals chefs-d’oeuvres. Occasion uni­
que. Cause, imminent départ. Très 
bas prix. Renseignements, détails, 
écririe Bureau de Poste, Boîte 2647.

DIVERS
ASSURANCE

Les personnes qui ont déjà été 
refusées par les compagnies d’assu­
rances sur la vie peuvent obtenir 
de da protection en s’adressant par 
lettre à “Assurance-vie”, bureaux 
du “Devoir”, Montréal.

MAISON DE PENSION
Les étudiants de l’Université, dos 

écoles polytechnique, technique, 
dentaire et des “ Dusiness Collèges’* 
trouveront chambre et pension à 
des prix spéciaux et excessivement 
bon marché pour eux au No 109, La- 
gauchetière-ouest. B. S. Dubeau, 
ptre, directeur.

SALLE A DINER
STAB BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs N, 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

DOMINION
mt

SPRiNGHILL

Charbon jltu- 
minsux, à yj- 
peu: et à gai

BUREAU GENERAL d; VENTES 
ll2Kue Saint-Jacques. Montréal

COURSES A DORVAL
REUNION D’AUTOMNE DU DORVAL 

JOCKEY CLUB
DU 10 AU 17 SEPTEMBRE.

Entrée, $1.50. Insignes de saison, $10. 
A vendre à la succursale du "Star”.
Des trains spéciaux quittent la Rare 

Windsor (C.P.B.) à 1.10, 1.30 et 1.45.

FPOVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
r-al, Cour de Circuit, No 12546. - Dominion 
Undertaker Ltd., de Montréal, dit district, 
demandeur, vs Pierre Dubois, du même 
lieu, défendeur Le ITème jour de septem­
bre 1015, è 10 heures de l’avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 1680 fue 
Cartier, en In cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en articles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. J. L\ Norraan- 
din, H. C. S.

Montréal, 7 septembre 1915.

H OT EL l_

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

POUR HOMMES
GARÇONS ET JEUNES GENS 

Nous axons toujours en mains un crand 
assortiment de chaussures dans toutes les 
formss et toutes les sorts» de cuir.

A. S. IuAVAI.IÆK
LE PU!S GRAND FOURNISSEUR DES 

COMMUNAUTES RELIGIEUSES
97 à 101 BOULEVARD S.-LAURENT
TéL 1846. Coin Vitré.

rnOVINCB DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 15216. — Frs. 
Longtin, épicier, des cité et district ^ de 
Montreal, demandeur, . vs Ld. Sicoéd, du 
même lieu, défendeur. Le 17èmc"jour de 
septembre 1915, h 10 heures de l’nvant-midl, 
au domicile du dit défendeur, au No 1236 V 
rue de la Roche, en la cité de Montreal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en ce** 
cause, consistant en articles de ménagé, etc. 
Conditions : argent comptant. J; LT Nor- 
mnndln, H. C. S.

Montréal. 7 setpembre 1915j-i ,, .

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 10557, -, 5, Davis 
and Sons. Limited, demandeurs, vs The St. 
Antoine Hotel Limited, defebdercSSF Le 
dix-septième Jour de septembre 1915, à dix 
heures de l’nvunt-midi, au domicile-de la 
dite défenderesse, ainsi qu’à sa place, d’af­
faires île la défenderesse, nu No 732A rue 
Mansfield, e.n la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice, les biens et 
effets de la dite défenderesse saisis en cet­
te cause, consistant en piano, éompttlirs, li­
queurs, etc. Conditions : argent .comptant.
F. Fivrtnaz, H. C. S 

Montréal. 8 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour Supérieure, No 2157. -^- 3. Allan 
vs .J D. Labrèche, Le 17ème Jour de sep­
tembre 1915. à dix heures de Tnvonl-midi, 
à lu place d’affaires du dit défendetfr, aux 
Nos ,79-781 ouest rue Notre-Dame, en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets du dit défen­
deur saisis en cotte causé, consistant en 
comptoirs, fixtures, etc. Conditions : argent 
comptant. Béal Rohlllnrd, H, C. S.

Montréal, 8 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 88. — Adolphe 
QucylJlou, demandeur, vs D. Paloquln, dé­
fendeur. l.e ITètpe jour dé septembre 1915, 
à une heure de l’nprès-mldl, au domicile 
du dit défendeur, nu No 147 rue OUI Or­
chard, en la cité de Montréal, seront vendu» 
par autorité de justice les biens et effets du 
dit déf.-nrieur saisis en <6110 couse* .consis­
tant en bois de toutes sortes, etc. Condi­
tions : argent comptant ,1. B. Trudeou, H.
G. S,

Montréal, 8 septembre 1915.
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ETATS-UNIS

IL FAISAIT 
SON DEVOIR

L’AMBASSADEUR AUSTRO - HON­
GROIS DUMBA, DANS UNE EN­
TREVUE AVEC LE SECRETAIRE 
LANSING, DECLARE QUTL N’A 
JAMAIS VIOLE, QUOIQU'ON EN 
DISE, LES LOIS AMERICAINES.

L’ACTION MARITIME

AMERICAIN
A BORD

LE FILS DE Mme GOROG, CROIT- 
ON, EST UNE DES DIX-SEPT 
VICTIMES DU TORPILLAGE DE 
L’“HESPERIAN”. — DELIBERE­
MENT TORPILLE.

Washington, 8. — Le Dr Constantin 
Dumba, J’ambassadteur austro-hon­
grois a fourni une explication au 
secrétaire d’Etat Lansing, hier, tou­
chant urie lettre écrite par lui au mi­
nistère des Affaires Etrangères de, 
Vienne, dans laque.le il discutait les 
moyens à prendre pour enrayer le 
travail des Austro-Hongrois des usi 
nés américaines, qui fabriquaient des 
munitions pour l’Angleterre et ses al­
liés.

Ni l’ambassadeur, ni M. Lansing 
n’ont voulu commenter l’entrevue 
qu’ils ont eue ensemble. Toutefois, 
l’impression a prévalu dans Içs cer 
clés officiels que le secrétaire sou­
mettrait l’affaire au président Wilson, 
qui décidera en dernier ressort si 
l’explication est satisfaisante ou non.

Le texte de la lettre du Dr Dumba, 
récemment saisie par les autorités 
britanniques sur son porteur, Jas. 
F. Archibald, un Américain, a été té­
légraphié au secrétaire d’Etat, au­
jourd’hui, par l’ambassadeur Page à 
Londres; et il a été le sujet d’une 
conférence entre le président et le se- 
crétsdr Lansing, avant que l’ambassa­
deur ne se présentât au secrétariat.

Il paraît entehdu que l’usage d’un 
passe-port américain pour protéger 
un messager, qui portait non seule­
ment la lettre de Dumba, mais des 
dépêches, émanant de l’ambassade al­
lemande, a été regardé comme une 
affaire grave.

La seule declaration de M. Lansing 
à ce sujet à été une réponse négative, 
quand on lui demanda si quelques 
mesures avaient été prises pour si­
gnaler la situation à l’attention du

Londres, 8. — Le consul américain 
a Queenstown, selon le “Daily Mail”, 
a appris qu’un nommé Wolff, âgé de 
21 ans, et natif de New-Jersey,vavait 
perdu la vie dans le désastre de 
l’“Hesperian”.
UN GARÇONNET A ETE SAUVE
Queenstown, 8. — Le capitaine 

Main de ]’“Hesperian”, a quitté 
Queenstown pour Glasgow, lieu de sa 
résidence, hier soir.

On a appris par un télégramme 
provenant d’un vaisseau dont on 
ignore le nom qu’un garçonnet de 
dix ans a été sauvé. On croit que 
c’est le fils de Mme Gorog, qui a pu, 
avec ses quatre filles échapper au dé­
sastre.

DELIBEREMENT 
TORPILLE

Londres, 8. — Une dépêche de Rot­
terdam au “Daily Telegraph” dit:

Le bruit court à Berlin que la des­
truction du paquebot “Hesperian” de 
la ligne Allan, a été délibérément 
voulue par le parti de l’amiral Von 
Tirpitz, le ministre de la marine al­
lemande, pour porter à leur point 
culminant les difficultés, existant en 
tre Von Tirpitz et le Dr Von Beth 
man-Hollweg, le chancelier impérial, 
relativement à la dernière note du 
président Wilson.

RUSSIE

LE TZAR
AU FRONT AUX GRANDS MAGASINS GOODWINS

LA NOUVELLE QUE NICOLAS 
S’ETAIT MIS A LA TETE DE 
SON ARMEE FAIT PRESAGER 
D’IMPORTANTS EVENEMENTS 
DANS LA ZONE ORIENTALE.— 
LES MOSCOVITES OCCUPENT 
RIGA.

ministère des Affaires Etrangères 
■ austro-hongrois.

Orna appris de source autorisée, hier 
soir, que le Dr Dumba, en donnant 
son explication, a exposé le point de 
vue austro-hongrois, contenu dans 
sa lettre, et qu’il a soutenu qu’elle ne 
violait aucunement les lois des Etats- 
Unis, ni ne constituait un délit con­
tre les institutions américaines. Jus­
qu’ici. aucune mesure n’a été prise; 
mais l’ambassadeur a été informé de 
donner le plus depublicité possible au 
nouveaii décret de son gouvernement, 
qui place sous le coup de la loi mar­
tiale les nationaux, travaillant dans 
les usines, qui fabriqunt des muni­
tions pour l’ennemi. Ce décret, déjà 
annoncé, punit de longs termes d’em- 
prisonneinent et même de mort les 
Austro-Hongrois qui se rendent cou­
pables de ce crime, dans leur pays 
ou à l’étranger.

ATTEINT PAR UNE TORPILLE
Washington, 8. •— Les officiers de 

r"Hesperian” dans une déposition as­
sermentée transmise au secrétariat 
d Etat hier, ont déclaré que les frag­
ments d’acier tombés sur le pont dé-

FRANCE

UNE DESCENTE 
A

POUR VENGER LE RAID DE GE-
RARDMER, LES AVIATEURS
FRANÇAIS LANCENT DES BOM­
BES SUR FRIBOURG.

Paris, 8. — Les aviateurs français 
ont fait hier une descente jusqu’à 
Fribourg (Bade) où ils ont lancé 
des bombes. Les dommages causés 
ont été considérables. Des aéropla­
nes français ont aussi survolé les 
positions allemandes de Saarburg, 
Pont Faverger, Warnërielle, Ter- 
gnier et Lens. Partout les bombes 
ont causé des dommages considéra­
bles et que les aviateurs ont pu 
constater avant de retourner à leurs 
bases.

Sur tout le front les combats d’ar­
tillerie se continuent. Des actions 
de grande violence se précisent 
dans le secteur d’Arras, aux envi­
rons de Roye, à Perthes en Cham­
pagne ; dans l’Argonne entre la 
Houyetie et la Fontaine aux Char­
mes ; dans la Woevre et en Lor­
raine.

Le public de Paris a appris avec 
joie que le général Joffre avait été 
décoré par ie roi d’Italie, au cours 
d une visite du front austro-italien. 
Le général français apprécie beau­
coup l’oeuvre accomplie par le gé­
néral Cadorna.

COMBAT D’ARTILLERIE.
Un violent combat d’artillerie 

s est continué avant-hier soir sur le 
front français, dit un communiqué 
officiel publié hier après-midi par 
ie ministère de la Guerre. Le com­
bat a lieu près de Souchez et de 
Neuville ; il est particulièrement 
violent dans la région de Roye, sur 
le plateau de Qucnnevières et pré; 
de Nouvrpn; Tl y a eu aussi de vifs 
Combats d’artillerie en Champagne 
(8t dans les Vosges. Des aéroplanes 
allemands ont fait deux attaques sur 
Gcrardmer. Au cours de la aernière 
wnux personnes ont été tuées.

SHE VA LERIE ALLEMANDE.
Bel font, F F u ne fi, 8. - Un aéropla­

ne allemand, survolant à une gran­
de hautëlir, est apparu, hier soir, 
au-dessus de Chavannes, village al­
sacien situé sur la vieille frontière. 
L’aviateur a laissé tomber une guir­
lande, a laquelle était attachée l’ins­
cription suivante :

“A Pégoud, qui est mort en héro >, 
de son adversaire.”

LE GENERAL GOURAUD.
. Paris,'8. Le général Gouraud a 
lait sa premiere sortie.

Commç ki; voilure du général fai-| 
iait le tou? de l'Arc de Triomphe, 
an passant qui l’avait reconnu dii I 
umplem.'ht :

—Dans quelques mois, il passera 
ac ;sous.

montrent indubitablement qu’une tor- 
P’i'l'lc a atteint le paquebot. C’est le 
consul américain a Queenstown, M. 
Frost, qui a transmis l’affidavit. Les 
signataires affirment que le projec­
tile a frappé ie navire à environ 8 
pieds audessous de la lignes de flot­
taison et qu’on sentait une forte 
odeur d’obus à grande déflagration.

H y avait à bord, diséht-ils, un 
canon de 6 pouecs, mais il était peint 
de gris, et n’eut pas été visible à une 
petite distance. Du périscope du sous- 
marin on ne Ta probablement pas 
remarqué du tout.

Un bulletin officiel publié par la 
compagnie Allan à Liverpool dit: 
“que personne n’a vu un submersible 
avant que le paquebot fut torpillé 
et qu’aucun avertissement n’a été 
donné”. Le choc a été si grand, ajou­
te le communiqué, quand la torpille 
a pénétré dans le navire, que le pa­
quebot s’est arrêté net comme les tur­
bines.

LA BRAVOURE DU 
MAJOR BARRE

Ottawa, 8. — M. Sam Hughes a re­
çu hier un télégramme envoyé à 
M. Thomas Shaughnessy par le capi­
taine de l’“Hesperian”, dans lequel 
ce dernier parlait de la façon sui­
vante de la bravoure et du sang-froid 
dû major H. Barré: “Le major Barré 
a grandement mérité par la façon 
splendide avec laquelle il a pris part 
à l’oeuvre de sauvetage,” Le ministre 
de la milice a répondu que la condui- 
te de M. Barré dans la circonstance 
n’est que le pendant de sa conduite 
sur le front de bataille.

ANGLETERRE^

OSTENDEEST
BOMBARDEE

UN® ESCADRE ANGLAISE A BOM­
BARDE, HIER, TOUTES LES PO­
SITIONS ECHELONNEES LE 
LONG DE LA COTE BELGE. — 
UN RAID DANS LES COMTES DE 
L’EST.

Londres, 8.—La nouvelle que le 
czar s’est mis à la tête de son armée, 
™rr’T>'“ i' "------------- dans un té!é-

Dunkerque, 8.—Une escadre an­
glaise a bombardé toutes les posi­
tions échelonnées le long de la côte 
belge jusqu’à Ostende, hier matin.

INVASION AERIENNE 
Londres, 8.—Les Allemands ont 

fait, hier soir, une invasion' aérien­
ne de la côte orientale de l’Angle­
terre. Voici le communiqué officiel, 
qui a été publié à ce sujet :

Les avions de l’ennemi ont vi­
sité de rechef las comtés de l’est, 
mardi soir, et ils y ont jeté des bom­
bes. On sait qu’il y a eu quelques 
incendies et quelques victimes. Les 
détails, cependant, ne sont pas en­
core connus. ”

CONTRE LA CONS­
CRIPTION

Bristol. Angleterre, 8.—Au con-

comme il ra annoncé 
gramme au président de la France, 
Raymond Poincaré, et la visite faite 
par le généralissime Joffre à 1 ar­
mée italienne, présagent des événe­
ments saillants, croit-on, sur le 
front oriental et occidental, dans 
lesquels les années de tous les Al­
lies vont coopérer.

On déclare que les Russes tiennent 
encore presque toutes leurs posi­
tions contre les Autrichiens et les 
Allemands dont l'avance, sur la plu­
part des points, a été enrayée, et 
quen plusieurs endroits, les Mosco­
vites livrent une contre-offensive 
active.

Riga continue d'être le point dan- 
geremq mais le fait que les Russes 
persistent à occuper la ville après 
que les Allemands se sont avancés 
sur la Dvina, au sud-est de Riga, 
porte les écrivains militaires à 
croire que les Busses ont une grande 
confiance en leur habileté à défen­
dre la rivière, et assez longtemps 
pour se rendre suffisamment loin du 
cote ouest afin de diminuer la pres­
sion exercée sur leurs troupes, sur 
les rives du golfe de Riga.

A Touest de Dvinsk et de Vilna, 
l’offensive russe retient les Alle­
mands maintenant depuis' plus d’une 
semaine ; et les observateurs mili­
taires sont d’opinion que ces deux 
villes sont hors d’atteinte à moins 
que les envahisseurs n’amènent con­
tre elles de puissants renforts. A 
1 est et au sud-est de Grodno, les 
Russes ont pris de nouvelles posi­
tions sur la rivière S.-Chala, et ses 
nombreux tributaires ; et ils protè­
gent le réseau de chemins de fer, 
qui s étend à l’est et au nord, dans 
l’intérieur de la contrée.

Toujours au sud-est, parmi les fo­
rêts et les marais, situés au nord-est 
des marais de la rivière Pripet, u*e 
grande bataille progresse entre l’ar­
mée du Prince Léopold de Bavière 
et les troupes du centre russe, celles- 
ci ayant enfin décidé de faire halte. 
Dans les marais de la Pripet, le 
feld-maréchal allemand von Mac- 
kenzen travaille dur pour obtenir 
un résultat décisif. I] rapporte qu’il 
s’est emparé de deux positions rus­
ses.

Une autre bataille est encore à se 
dérouler pour la possession du 
triangle des fortifications, plus au 
sud, triangle dont Rovno et Dubno 
restent aux mains des Russes.

Les Autrichiens et les Russes sont 
aux prises de l’autre côté de la ri­
vière Sareth, en Galicie, où le com­
bat est incessant. La résistance 
qu’opposent les Moscovites porte à 
croire qu’ils ont amplement de mu­
nitions. Un correspondant de Petro- 
grad dit que la pénurie de muni­
tions a été réparée et que bien que 
la production soit lente elle est in­
cessante et s'acroit.

La Russie est déterminée à com­
battre cinq ans et même dix ans, si 
cela est nécessaire ”, a dit M. Rod- 
zianko, président de la Douma, au 
cours d’une interview. “ S’il arrive 
par hasard que nous soyons forcés 
d’abandonner Petrograd et Moscou, 
nous nous retirerons jusqu’aux dé­
fenses de l’Oural et continuerons la 
guerre.

“ La Russie a douze millions de 
soldats qui combattront jusqu’à la 
dernière goutte de leur sang. Ils ne 
penseront pas à la paix tant qu’un 
simple soldat ennemi restera sur le 
sol russe. ”

UN GRAND REVERS ?
Vienne, viâ Londres, 8.—Le mi­

nistère de la Guerre de Vienne rap­
porte officiellement la défaite des 
Russes, sur un front de 25 milles, 
dans le voisinage de Brody, dans la 
Galicie orientale. Les Russes ont 
évacué partout les positions qu’ils 
occupaient d’après le communiqué 
officiel, et ils sont poursuivis par les 
Austro-Hongrois.

Cravates pour hommes
Les nouvelles dispositions en des­
sins et tissus à couleurs, en rayu­
res ombrées ou militaires sont ar­
rivées.
Les Grands Magasins Goodwin 
ont crée la cravate de luxe à .50 
à Montréal. Et ils la tiennent de 
plus en plus belle, faite selon le 
principe du “Reste-en-Place” dont 
ils ont l’exclusivité.
La cravate.................................50
Deux cols Arrow en tous genres, 
Pour............................................25
Nous li|quidons chemises et cale­
çons d’été pour hommes, de la fa­
brication Penman. Jeudi, la piè­
ce ................................................29

—Au rez-de-chaussée.

EPICERIE
des Grands Magasins 

Goodwin
Beurre surfin, des crémeries des 
Cantons de l’Est, la livre .31 % 
Sucre granulé, qualité extra, sacs
de 20 livres............................1.32
Farine à pâtisserie extra, 7 livres, 
.25. 14 livres, .49. 24 livres .85 
Chocolat en poudre Baker, la li­
vre .............................................. 40
Poudre à pâte, “L’ami de la Cui­
sinière”, 1 livre, en paquet .23 
Saumon, Feuille de Trèfle, boite 
plate d’une livre . . . • .25
Conserve de Blé-dTnde, de Petits 
Pois, de Tomates et d’Haricots, la 
douzaine de boîtes . . .99
Miel blanc pur, trèfle, grand
Pot...............................................25
Sceau de 5 livres, pour . . .75
Raisin sans pépins, le paquet .10 
Farine Ogilvy Royale, 7 livres, 
.29. sacs de 24 livres . 1.00

Pour la Ménagère
Qui sait faire avec 5 sous 

ce que sa voisine fait avec 

un trente sous.

Douillettes
(31 seulement) en Silkoline ou 
satinette. Grande dimension, 
remplissage en coton et édre­
don. C’est une affaire à ne 
pas traîner. Séries 2.95 à 7,95. 
Jeudi.............................. 2.50

Centres
Centres en toile de fantaisie, 

ronds ou oblongs, bordure en 
dentelle. Véritable occasion. 
Jeudi, seulement, chacun .98

Cotonnades pour 
draps

Notre série à .23 la verge.
En coupons de 5 verges, pour 
faire deux grands draps, 70 
pouces de large, en bon tissu. 
Jeudi, le coupon . . . .98
Nous ferons des draps gratui­
tement avec les achats faits 
jeudi.

Nappes
De nos séries 1.25 à 2.50. Légè­
rement défraîchies en 62 x 62 
pouces, 66 par 66 pouces, 66 par 
72 pouces, 66 par 84 pouces, 72 
par 90 pouces. Pendant qu’el­
les dureront. Jeudi, chacun 
......................................1.00

Tissu pour serviettes
Lin et coton, 17 pouces de lar­
ge, bon teint, quant à bordure 
rouge. Tissu de durée. Jeudi, 
la verge...........................07 %

Couvertures
250 paires seulement de cou­
vertures en flannellette grise 
ou crème avec bordure fantai­
sie en couleurs. 50 par 72 pou­
ces. Tissu chaud et laineux. 
Jeudi, la paire..................... 98

—Au rez-de-chaussée.

Corsets
Corsets nouveaux modèles d’au­
tomne, faits de fins tissus; les 
baleines à l’épreuve de la rouille, 
le buste pas trop haut, les garni­
tures élégantes et les tirettes de 
bas en élastique.

Si on les compare avec les meil­
leurs corsets de 1.25 de toute au­
tre marque, on trouvera une diffé­
rence toute en faveur de ceux-ci; 
nous n’en avons qu’une quantité 
limité et même nous ajoutons à 
cette quantité quelques douzaines 
de corsets qui ont été fabriqués 
pour être vendus 2.50 et qui s’en 
iront Jeudi, chacun à . . . .69

Prenez l’Escalier Mobile.

—Au premier étage.

Comptoirs des rafraî­
chissements

Toutes les glaces vendues à ces 
comptoirs sont faites au jour le 
jour par LES GRANDS MAGA­
SINS GOODWIN.
En leurs établissements.

—Au rez-de-chaussée et 
au sous-sol.

Limited

CANADA

L’HOPITAL
DE LAVAL

LES OFFICIERS CHARGES DU RE­
CRUTEMENT POUR L’HOPITAL 
STATIONNAIRE No 6 SE DE­
CLARENT SATISFAITS. — DON 
D’UNE AUTOMOBILE.

TURQUIE

UNE LUTTE
DESESPEREE

LE SULTAN, DÎT-ON. EST MECON­
TENT CONTRE L’ALLEMAGNE 
QUTL ACCUSE D’INDIFFE­
RENCE..

Londres, 8, — Le correspondant 
du “Times” à Mytilène décrit ce 
qu'il appelle la première visite ren-

e, par
rfi'àc ’T»-.,, J' 7 , , , Ji «ppCilc lu VISK- les Trade-unions, cm a adopte, due au sultan, h Constantinop

Un:inilnli-1’ au milleV <,e!lc prince Ernst Hohenlohe-Langen- 
tinn en» i ‘ ani?,lIHns* résolu-1 burg, ambassadeur intérimaire iHe-
Î-. ne^Vda“1i,S.nt*la ^“scnption. Onlmand en Turquie :
Kitchener ‘l V au comt? ; “Le prince Ernst, a dit la dépè-
lonl NoriViHiffe L yt George el a cIie. a dû prêter foreille à une ky- 

ïès en^rLcc! I c . •Irk‘lle (Ie plaintes ci de reproches,
nr--innnri ^ SrSlst43S f®' f00* jHixsi ; Le sultan a accusé l'Allemagne de

s-dion ,L iîaV”,r d? ’2 nationa-!sc montrer indifférente au sort 
nsaiion des chemins de fer, soute­
nant {[UC " 1 ' ottoman, abandonne,empire

ITALIE

L’organisation de l’hôpital de 
l’Université Laval, ou pour l’appe­
ler de son nom officiel l’hôpital sta­
tionnaire No 6 va bon train.

Le lieutenant-colonel Beauchamp 
chargé du recrutement avec les ca­
pitaines Décary et Lussier se dé­
clare des plus satisfaits du travail 
accompli. H a reçu la visite de plu­
sieurs professeurs de l’Université 
qui l’ont compiimenté de son suc­
cès.

Douze gardes-malades se sontjié- 
jà présentées et ont été acceptées 
aux quartiers-généraux. Le lieute­
nant-colonel Beauchamp insiste 
beaucoup sur la connaissance des 
deux langues.

Le notai c E. R. Décary a donné 
une automobile pour aider le tra­
vail d’organisation.

LE “ SCANDINAVIAN ” A BON 
PORT.

Ottawa, 8. — Il est officiellement 
annoncé que le “ Scandinavian ” 
est arrivé en Angleterre samedi por­
tant à son bord 61 officiers, 1,234 
hommes et 73 infirmières, ainsi ré­
partis :

Hôpital général No 5 : 31 offi- 
cie:-s, 203 hommes, et 72 infirmiè­
res.

Renforts d’infanterie de Test de 
l’Ontario, 5 officiers et 248 hommes.

Renforts d’infanterie de Mont­
réal, 5 officiess et 250 hommes.

Renforts d’infanterie de Winni­
peg; Montagnards écossais, 3 offi­
ciers et 150 hommes; 90e Carabi­
niers, 5 officiers et 249 hommes.

Renforts du service de santé, 11 
officiers, 132 hommes et une infir­
mière.

Sans affectation spéciale, 1 offi­
cier et 2 hommes.

LA REVUE DES TROUPES.
Ottawa, 8. — Sir Robert Borden 

a reçu hier un télégramme de Sir 
George Perley, le félicitant d’être 
arrivé à bon port et lui anonçant 
que le roi et lord Kitchener avaient 
passé les troupes canadiennes en re­
vue à Shorncliffe et les avaient fé­
licitées de leur belle tenue.

LA RECOLTE DU BLE.
Toronto, 8. — M. Martin Burrell, 

ministre de l’Agriculture a déclaré 
au cours s’un banquet hier que le 
gouvernement étudiait sérieusement 
la question d’acheter toute la récol­
te de blé du Canada.

HORS DE COMBAT.
Ottawa, 8. — La liste des pertes 

canadiennes publiée hier contient 
le nom d’un seul Montréalais, le sol­
dat John Campbell, du 13e batail­
lon, 1014 avenue Verdun, blessé au 
front.

améliorée. Les dépôts dans les ban-1 
ques d’épargnes dépassent de beau-1 
coup les sommes payées.

Paris, 8.—Le gouvernement italien 
vient de déclarer le coton contre-’ 
bande de guerre.

Rome, viâ Paris, 8.—Le rommuni- i 
qué officiel italien d’hier porte que i 
dans le secteur de Tohnino, au cours 
de la nuit du six septembre, Tenne- j 
mi a attaqué les positions de j 
Mczlivrh (Mont Nero). Il a été rom- j 
plètement repoussé. Dans la basse i 
région de TÎsonzo, Sasso Llano et 
tàonfaleone, l’attaque continue avec 
succès.

Dans la haute vallée, de Camonica, 
l’artillerie italienne a ouvert le feu 
sur l’ennemi dans le bassin de Pre- 
sena. A Val Concei (vallée du Le- 
dro), dans la nuit du 5 septembre, 
un détachement italien a détruit un 
moulin à scie et l’usine électrique de 
Lenzumo.

ALLEMAGNE

NOS BESOINS
ET

UN CROISEUR 
ANGLAIS COULE

L’AMIRAUTE CROIT QUE LE 
“U-27” EST A JAMAIS PERDU, 
APRES AVOIR TORPILLE UN 
CROISEUR.

M J. Sedcion, le président, propo­
sa lui-même la résolution qui pro- 

;rti gouvernement toute " ‘met
de lui venir en aide.

L j prince complètement abasour­
di, l'aide ' di par ce propos hardis, a réuliuuéclos travailleurs, pour ce qui est d’ob-ique l’AFcmagne a différé son con-
[' H un llni,kjre suffisant de volon-1 cours dans les Balkans, parce que 

’è i i , . . Ges empire ; leutoiis doivent donnerni,^i!r.!la i* *'?,rll.^'nr‘k :principal effort dans la zone
orientale.”

promis L’ARGENT EST
Abondant

Vous ne lise;: pas le N A TIC • 
S'ALISTE? Vous ignorer, donc 
ouïes ics nouycilcs du samedi 
iprès-midV ut dn sa mai. soir.

cille, le propriétaire du “ Times 
la campagne qu’onl menée ses jour­
naux. “ Mais quand on en es: venue 
à tenter d’entrnkcr le r: y. ci de 
forcer lu main au gouvernement, il 
clait temps que la democratic dit 
nu’imcun homme, s puissant soil-il 
dans la presse, ne doit se substituer 
à la volonté populaire. ”

M. Scildnn a proteste contre la

BULLETIN TURC.
Constantinople, 6. viâ Londres, 8. 

—_ Le ministère d - ia guerre a pu­
blié ce soir le bulletin officiel sui­
vant :

“L'ennemi a bombardé sans suc­
rés nos position, a Anafarta et à 
SVddul-Bahr, avec des huit, rie; de

LA SITUATION FINANCIERE ITA­
LIENNE EST EXCELLENTE, AC­
CUSANT UNE AMELIORATION 
SENSIBLE SUR L’ANNEE DER­
NIERE. — LE COMMUNIQUE 
DTilER

tcitativ. qj on a fnile pour entrai te-re .i cl canons de navires. No- 
r ar 'a im/nn «-ans un i.tnmil conlUl j tre arti lot ie a a.Unie tics incendies 

in u nt ' ui on 2 rfcures à une i dans le , l. anchées cnn mies e1 dansepo 
s en

mo où l’uniié nuüonulo est i posi< .ons ou 
a. ta

artillerie est in>

Paris, 8.—Une dépêche de Rome à 
l’agence de nouvelles Havas mande ;
“ ho revenu national de ITta’ie du­
rant juillet et aoùl, les deux pre­
miers mois du budget courant, s’est 
accru de 38.500 000 lires ($7,700 000), 
comparé à là même période de l’an­
née dernière. Los recettes de toute 
nature ont augmenté, indiquant que 
la situa-ion financière du pays s'estiment comb

Berlin, 8, via Londres. — L’Ami­
rauté a annclncé, hier, que le sous- 
marin allemand “U-27” a coulé un 
petit croiseur anglais, il y a quel­
ques semaines. On n’a pas entendu 
parler du “U-27’ depuis le 10 août, 
et l’Amirauté le croit perdu.

Suit le communi-qu éofficipl:
“Suivant un rapport d’un de nos 

sous-marins, le “U-27” a été ren­
contré sur la haute mer, après avoir 
coulé un petit croiseur anglais, an­
cien modèle à l’ouest des îles Hé­
brides, au large de la côte d’Ecosse. 
Le “U-27” n’a pas été revu depuis 
et on le croit perdu.

Le “U-27” n’a jamais pris part à 
de très brillantes opérations nava­
les. Construit en 1912-13. en même 
lemps mie le “U-19”, il déplaçait 
840 tonneaux et était un des vais­
seaux les plus rapides du modèle 
U. Il pouvait faire 17 noeuds hors 
de l’eau et 12 noeuds sous l’eau, 
Il était équipé avec trois tubes de 
torpilles.

BULLETIN DE BERLIN
Berlin, 7, via Londres, 8. — Le 

communiqué suivant a été émis au­
jourd’hui par les quartiers généraux 
de l’armée allemande.

Théâtre occidental: Au cours de 
fructueuses attaques contre les ou­
vrages de génie de l’ennemi, à l’est 
de Bixmudc, plusieurs Belges ont 
été faits prisonniers. Une mitrail­
leuse a été capturée.

Au nord de Souchez, l'ennemi a 
fait une faible attaque avec des 
grenades à mains. Il a été repous­
sé.

L’avance des Français à Sonder

LES VOTRES
NOUS avons besoin de travaux 
d’impressions : c’eét notre grande 
source de revenus.

VOUS avez besoin d’impres­
sions quelconques : en-têtes de 
lettres, enveloppes, factures, cir- 

-culaircs, cartes, affiches, program­
mes, pamphlets, etc.

NOUS sommes en mesure de 
vous donner pleine satisfaction, 
parce que nous possédons un outil­
lage parfait et nous avons des 
ouvriers très compétents.

VOUS n’avez ailleurs ni ouvra­
ge mieux fait, ni plus bas prix, 
ni plus de promptitude. En outre, 
si vous nous confiez vos impres­
sions, vous contribuez à l’expan­
sion de notre oeuvre.

NOTRE réprésentant ira vous 
voir sur demande.

EV0IR
43 rue SAINT-VINCENT

TELEPHONE MAIN T461

ont continue leur marche à travers 
les rivières Pyra et Kotra.

Entre le Niémen- et Wolkomysk, 
l’armée du général von Galiwitz a 
réussi à occuper quelques posi­
tions sur la rive orientale de la ri­
vière Rose Elle en est arrivée là 

jà la suite de contre-altaques noc-1 
turnes. Plus de 1,000 prisonniers, 

nach dans les Vosges s’est terminée1 ont été faits, 
en un vrai fiasco. j L’année du prince Léopold de

Des duels d'artillerie on! eu lieu i Bavière a réussi à forcer l’ennemi ! , „
dans la Champagne et flans le dis-1 à livrer bataille au sud-est de Wol- Ke? dl*:

komysk. sur un front s’étendant del J>cs crues

COURSES Â DORVAL
REUNION D'AUTOMNE DU DORVAL 

JOCKEY CLUBpu 10 AU 17 SEPTEMBRE.
Entrée, $1.50. Inaimes de eaieon, $10. 

A rendre à le eucrursale du “Star”.
.... î tfoins spéciaux quittent la gare 
NMndsor (C.P.B.) à 1.10, 1.30 et 1.15.

triot s’étendant entre la Meuse et la 
Moselle.

Au cours d’une altaïque aérienne I 
sur Lichtervelde, au nord de Rou- 
lers, dans les Flandres, sept ci-i 
toyens belges ont été tués et deux ! 
blessés.

Les aviateurs allemands ont abat­
tu un avion ennemi au-dessus de la j 
chapelle au sud-est de Sank! Avoid.
Les occupants de la machine ontj 
péri.

Théâtre oriental. Corps du ma-[ 
réchal von Hin dcnhu.rg, — Les régi 
nients de cavalerie oui se sont avan 
cés. hier, sur Bimdsewnd. au sud- nc les meilleures espérances, 
est de Friedrirhstadl, ont fait 700

d’automne
é ville aux districts boisés au sud ! commencées partout sur ie fro 
Pryzana, quarante kilomètres 1 !es‘- , rivières sont pi 

riron vingt-cinq milles) au sud- Dors de eurs lits yt la march

sont déjà 
front de 
partout 

marche des
cette 
d
(environ ............... .. ...... .... „„ .
ouest de Slonim. Jusqu’à mainte- Allemands est arrêtée.
liant, les attaques de notre armée rv TPAverann-r -rvor thtdi-t dons celle région son! des plus sa-i iRANSiPQRF Tl-RC PERIT
tisfaisantes. i Londres, 8. — Une dépêche d’A-

Armec du général von Macken- thènes à l’Exchange Telegraph 
sen: L'ennemi a été délogé de Company, dit qu'un sous-marin, ai­
ses positions à Ghomsk et à Dro-j lemand opérant dans la mer de 
hizyen. j Marmara, a coulé un transport turc,

Theatre du sud-est: —La balaille qui portail des canons de 28 cenli- 
nour la possession du disirict de mètres, de Constantinople à Gtalli-

avan- Serth se continue toujours et don-; poli.

prisonniers russes et capturé 5 mi­
trailleuses.

A Y- si et ru soi! est de Grodno I la h

La littérature du terroir vousLE ’STORESAND” EST COULE
Londies, 8. On annonce que nloit1? Avez-vous lu le roiYinn de

rqu rorvégirniK ‘Storesand’, pia,U roman de
venu front oui - é'i.-nd df” distriets
à ■l'ouest de Ski del jusqu'à environ
vine! cir.o mi '> au sud-est de
C.Ç.'kIUo à !n vi’le de Wo’-
koiny.sk Vo^ ! oupes on; vail’um-

Son

ittu (ouie la journée et

équipage a été sauvé .
LES CRUES DE L'AUTOMNE
Copenhague, via Londres, 8.

Une dépêche de Berlin nu “Politi- TE.

P. J. O. Chauveau, CHARLES 
GUERIN? Il est en cours de pu­
blication dans le NATION ALTS-
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LA VIE SPORTIVE
BILLY FREW 

AUX HONNEURS 
HIER APRES-MIDI

LE REPRESENTANT DE L’ECURIE 
DE M. KENNETH DAWES A GA- 
GNE LA PEPINIERE PROVIN­
CIALE, A LA PISTE DE BLUE 
BONNETS.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les sé­
ries des ligues Nationale, Américai­
ne et Fédérale :

LE NATIONAL 
CONTRE ROSEDALE 

ET TECUMSEH

LIGUE NATIONALE.
Le cinquième jour des courses de,... .. .... 

Blue Bonnets a été bien encouragé | {^i _f1^|e‘P'*ue
par les amateurs qui se sont rendus1 .............
nombreux à la piste, malgré la tem­
pérature un peu incertaine. Les 
'■ gros payants ” ont été plutôt rares 
dans les courses d’hier, et quelques 
champs ont été réduits à leur plus 
simple expression.

Le “ champ ” triompha avec Con­
naught dans la première course. Ce 
coursier, placé très en dehors, prit 
constamment de l’allure et gagna 
par une longueur devant Inquiéta 
et Captain Ben.

Wclga gagna la deuxième course, 
après avoir réglé son champ dans 
le premier furlong. Investment dé­
marra trop lentement pour être dan­
gereux. Copper King se classa troi­
sième.

La victoire de Billy Frew fut très 
concluante dans la Pépinière Pro­
vinciale. Birdland et Dey Rogers se 
classèrent derrière lui dans l’ordre 
de mention.

Le champ du steeplechase fut plu­
tôt réduit, Faker et Ruffo étant les 
deux seuls à démarrer. Le premier 
s’accommoda très bien des obstacles 
et triompha sur le plat par une lon­
gueur et demie.

Harry Lauder, Northern Light et 
Cuüyhùnk s'adjugèrent respective­
ment les trois dernières courses.

Voici les résultats détaillés :

R.
-1
-7

H. E. 
3 3 
8 U

.000000001
Brooklyn . . .00012220»

McQuinlan .Tincup et Killifer, 
Burns ; Douglas et Miller.
Boston...............  100101103—7 13 0
New-York. . .000010100—2 11 1

Ragan et Gowdy ; Perritt, Ma- 
thewson et Dooin, Meyers. 
Cincinnati. . .140000100—6 9 1 
Pittsburg. . . .100000200—3 12 1

Toney et Wingo ; Kantlehner, 
Adams, Cooper, Hill et Gibson, W. 
Wagner.
Chicago. . . .000003000—3 9 3 
S. Louis. . . .000100000—1 6 1 

Vaughn et Bresnahan, Archer ; 
Meadows, Robinson et Snyder.

POSITION DES CI .U BS
G. P. P.C.

Philadelphie . . 711 56 .552
Brooklyn. . . . 70 5!t .542
Boston................ CO 59 .528
S.-Lowis .... G 4 57 .489
Chicago. . . . Cl 65 .484
New-York . . . 59 65 .476
Pittsburg. . . . 63 70 .474
Cincinnati . . . 58 69 .457

La direction du National s'est oc­
cupée, à son assemblée d’hier soir, ! Gagnon, 
d’entamer des négociations avec, les i Assistance
Rosedales pour arranger des par-i -------
ties de fin de saison pour le cham­
pionnat de crosse de l’Est du Cana­
da. Les équipiers de Fred. Thomp­
son sont maintenant champions de 
la ligue Queen City et leurs rencon­
tres avec le National ne manque­
ront pas d’attirer tant à Maisonneu­
ve qu’à Toronto tous les fervents 
amateurs du jeu national. Les di­
recteurs du National donneraient 
de plus une grande satisfaction aux 
suipporteurs locaux de la crosse en 
organisant une joute d’exhibition à 
Montréal avec les Tecumsehs. Jouée 
un dimanche, cette partie réunirait 
au terrain du National tout ce que 
Montréal compte de supporteurs du 
jeu de crosse. Le mois de septem­
bre se prête admirablement aux 
joules de crosse et comme tous les 
autres sports se font plutôt rares 
pendant ce mois, tous nos sports­
men ne manqueraient pas cette oc­
casion de prêter leur appui à la 
crosse qui est et restera toujours 
le sport de champ préféré de nos 
foules.

] noir du Club des Amusements, on 
| reproduira ces vues. De plus on 
i donnera un programme complet de 
différentes pièces, drame-comédie; 

I toutes de la plus haute nouveauté.
L’entrée à cette première soirée 

! de vues est absolument gratuite. 
Voici le résultat de la partie de 

| lundi et la composition des deux 
; équipes:

R. H. E.
, S.-Arsène, . . .0120-00000—3 7 3 
; Abuntsic . , .201000400—7 14 1 

S.-Arsène: — Dorais, p., Fortin c., 
Major 1b., Crnvier 2b., Grégoire s.s., 
Binette 3b., Thibodeau c.f, Gingras 
r.L, Cloutier l.L, substituts: Guil- 
bot et Généreux.

Ahuntsic: — F. Ashton p., W. 
Ashton c., Rochefort 1b., Desauteds 
2b., Heilig s.s., Latendresse 3 b., 
Quévillon IL, Lorrain c-L, Holsiead 
rL. substitut: Verdun

Arbitres: — Théo. Lanctôt et B.

2,000 prsonnes. 
----21-------------

LIGUE AMERICAINE

PREMIERE COURSE
6 furlongs, $500, chevaux de 3 ans 

et plus :
1. Connaught, 111, Warrington, 

$16.30, $6.00, $3 90.
2. Inquiéta, 111, Rue, $7.30, $5.40.
3. Capt. Ben, 106, Shameharn, 

$5.50.
Temps, 1.14 2-5.
Coy, Orperth, Hudas Brother, 

Dixie, Nigadoo, Lambs Tail, Spring- 
mass, Spohn, Satournus, Ischgabib- 
ble et Dr Barkley ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE
5% furlongs, $500, chevaux de 2 

ans :
L Welga, 102, Forehand, $11.80, 

$6.20, $3.60.
2. Investment. 102, McDermott, 

$7.80, $4.20.
3. Copper King, 98, Collins, $12 80.
Temps, 1.07 4-5.
Tush Tush, Lynn Margery-, Green­

wood. Ruth Strickland, Miss Phii- 
bin, Dorados, Ataka et Jess ont aus­
si couru.

TROISIEME COURSE
5 furlongs, $1,000, Pépinière Pro­

vinciale, chevaux de 2 ans, nés dans 
la province de Québec :

1. Billy Frew, 118, Goldstein, 
$2.80, $2.20.

2. Birdland, 115, Burns, $2.50.
3. Dix Rogers, 118, Claver.
Temps, 1.02.
Hopeful Age et Ail Steel ont aus­

si couru.
QUATRIEME COURSE

1% mille, $600, steeplechase, che­
vaux de 2 ans et plus :

1. Faker, ipO, Williams, $3.00.
2. Ruffo, 130, Molke.
Deux chevaux seulement ont dé­

marré dans cette épreuve.
CINQUIEME COURSE

lli mille, $600, chevaux de 3 ans 
et plus :

1. Harry Lauder, 104, McDermott, 
$6.50, $2.90, $3.00.

2. Abbottsgord, 109, Hamner, $2.50, 
$2.50.

3 Fcliada, 104, Lomas, $5.70.
Temps, 2.08 3-5.
Sherlock Holmes, Weyanoke, 

Laird O'Kirkcaldy et Wild Horse 
ont aussi couru.

R. H. E.
Détroit . . . .001000340— 8 12 3 
Chicago. . . .00136Û(K)x—10 13 3 

Dauss, Oldham, Boehler, Boland 
et Stanage, Baker ; Russell, Scott et 
Schalk.
Cleveland . .10000000000—1 7 1 
S.-Louis. . .00001000003—4 9 3 

Mitchell et Egan ; Parks et 
Agnew, SeveroM.

Première partie :
Washington . .000022100—5 10 4
Philadelphie. .40100001x—6 6 3 

Gallia, Boehling et Williams ; 
Knowlson et McAvoy.

Deuxième partie :
Washington . .000015010—7 10 1 
Philadelphie. .401000010—6 6 3 

Rice et Williams ; Hess et Lapp. 
New-York. . .105002000—8 12 2
Boston................ 000020100—3 8 4

McGridge et Krueger ; Shore, Col­
lins et Cady, Carrigan.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Boston. . . . . 83 42 .664
Détroit. . . . . 84 46 .646
Chicago. . . . 78 53 .595
Washington . . 08 59 .536
New-York . . . 59 65 .176
S.-Louis. . . . 51 78 .395
Cleveland . . . 50 80 .385
Philadelphie . . 37 88 .293

LIGUE FEDERALE
R. H. E.

LE JOUR DES 
DAMES A DORVAL

ELLES SERONT ADMISES GRA- 
TUITEMENT, VENDREDI PRO- 
CHAIN, JOURNEE D’OUVER­
TURE DE LA REUNION D’AU­
TOMNE. — LES INSCRITS DANS 
LES EPREUVES.

SIXIEME COURSE 
7 furlongs, $500, “maidens de 3

ans et plus
1. Northern Light, 107. Lomas, 

$22.40, $7.29 $4.70.
2. Wodan, 107, Kelsey. $3.20, $2.70.
3. Hayden. 107. Callahan, $6.10.
Temps, 1.27 1-5.
Nellie Boots, Shrewsbury, Star- 

cress, Kathleen S., Lenavàal, Pin j 
Money et Senator Casey ont aussi 
couru,

SEPTIEME COURSE

Brooklyn . . .021000030—6 9 0
Newark. . . .01)0000000—0 3 3

Finneran et Land ; Rueibach et 
Brandon, Rariden.

Premiere partie :
Chicago. . . .000000000—0 0 0
S.-Louis. . . .0002000Ix—3 8 1

Brennan et Wilson ; Davenport 
et Hartley.

Deuxième partie :
Chicago. . . .000000021—3 7 1 
S.-Louis. . . .100100000—2 4 0 

Hendrix et Wilson ; Watson et 
Chapman.

Première partie :
Pittsburg. . . .002010000—3 8 1 
Kansas City. .001000010—2 6 3 

Knetzer, Barger et Barry ; Cullop 
et Easterly.

Deuxième partie :
Pittsburg. . . .1)00011002—4 5 1 
Kansas City. .100100000—2 8 2 

Allen et Berry ; Henning et 
Brown.

Buffalo-Baltimore : terrain trem­
pe.

POSITION DES CLUBS

La réunion d’automne de Dorval 
commencera vendredi prochain, 
avec le Jour des Dames à l’officiel. Cet 
événement mondain attire toujours 
une grande foule à cet hippodrome 
populaire et ceci contribue beau­
coup à donner à nos courses le ca­
ractère parisien des grands hippo­
dromes de Longchamps, etc. La réu­
nion, dont l’ouverture s'annonce 
sous des auspices si heureux, verra 
la disparition des “ bookies ” de la 
piste et les machines du Mutuel 
fonctionner pour la première fois à 
Dorval, contrairement aux rumeurs 
contraires. Outre l’inscription des 
meilleurs chevaux canadiens qui 
font une spécialité des pistes de la 
C. R. A., nous verrons démarrer 
dans les courses de Dorval les meil­
leurs porte-couleurs des grands tur- 
listes américains que sont les Cara- 
man, les Anderson, les Asie, les 
Marrone, etc. Le service de trains à 
destination de la piste sera le même 
que celui des réunions précédentes, 
c’est-à-dire que les amateurs pour­
ront aller et revenir de la piste 
en- très peu de temps. Les trains 
partiront comme toujours de 
la gare Windsor. Aux -amateurs de 
se rappeler que c’est pour vendredi 
prochain.

------------------9-------------

AHUNTSIC CLOTURE 
SA SAISON D ETE PAR 

UNE BELLE VICTOIRE

REOUVERTURE 
DE LA SAISON 

DE LA BOXE
LE,. CLUB ATHLETIQUE CANA- 

DIEN REPRENDRA SES SEAN­
CES DE PUGILAT, DANS HUIT 
JOURS. —“ JIM ’’ COFFEY FERA 
10 RONDES AVEC « AL ” KU- 
BIAK.

COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE LES BOURSES 

A LA BOURSE ETRANGERES
LES AFFAIRES 

PLANTES.
SONT INSIGNI-

I

Toujours sur la brèche le premier, 
le club Athlétique Canadien va se 
remettre à l’ouvrage dès la semaine 
prochaine .-nec un programme sen­
sationnel, qui réjouira tous les ama­
teurs et les sportsmen.

Dès mercredi prochain, le 14 sep­
tembre, au parc Sohmer, “ Jim ” 
Coffey et “ Al ” Kubiak feront les 
frais de l’engagement principal de 
la première séance d’automne, or­
ganisée sous les auspices du club 
Athlétique Canadien. L’infatigable 
gérant de cette vaste organisation, 
M. George W. Kennedy, a travaille 
ferme durant toutes ses vacances 
pour préparer, à la reprise de la 
boxe, cet automne, une série de 
programmes qui défieront toute 
concurrence. Du reste, on s’en con­
vaincra dès mercredi en huit, en 
voyant ces deux maîtres de Tari pu- 
gilistique aux prises : Coffey et Ku­
biak, dans un engagement de 10 
rondes. -------------9-------------

LE MONTREAL
EST DE RETOUR

IL NOUS EST REVENU CE MATIN 
ET CET APRES-MIDI IL JOUERA 
CONTRE JERSEY CITY. — DEUX 
DEFAITES POUR LES ROYALS, 
HIER.

La séance de ce matin n’a pas 
été moins calme que celle d’hier 
matin, elle a, croyons-nous, conservé 
la même allure. Les affaires sont 
tout -aussi restreintes, tandis que la 
cote semble esquisser un mouve­
ment de hausse; elle était, en tout 
cas. légèrement plus ferme, ce ma­
tin.

L’‘Tron” lient encore, mais sans 
beaucoup de mérite puisque les af­
faires sont milles, i’“Iron”, di­
sions-nous, tient encore le haut du 
payé, avec une avance d’un demi 
poinl sur la dernière fermeture, à 
43 3-4. la? “Canadian Car” fait 105, 
tandis que le “Scotia"’ se maintient 
à 83 1-4. Le “Dom. Bridge” ne va­
rie ipas à 143, cependant que 15 ac­
tions “Can. Locomotive” trouvent 
preneur à 50 et demi, soit un pro­
grès d’un quart de point. Un 'lot

LA LOURDEUR PREVAUT SUR 
LE MARCHE NEW-YORKAIS. — 
PARIS EST FERME.

New-York, 8.—La manipulation 
des valeurs de guerre a constitué la 
note intéressante du debut des opé­
rations de la journée. Le “ General 
Motors a fait un gain initial de 3 
points, à 2o3, et le “ Crucible Steel ” 
a monté de 1 point et trois quarts, 
à 86. Des gains d’un point ont éga­
lement été realises par d’autres ac­
tions de ce compartiment. Le “ Ten- 
nesse Cooper ” a été la seule va­
leur de métallurgie à enregistrer 
une avance, passant à 57 et demi. 
Les chemins de fer ont été irrégu­
liers, le “Reading ■’ perdant bientôt 
le point quil s’était ajouté à 151%. 
Le “ Rock Island ” est lourd, en 
raison de nouvelles défavorables. 

Le marche local n’a pas reçu de
de^ nouvelles bien encourageantes 

incomplet, quelques actions seule- Londres, où Içs titres américains ont 
ment, de “Steel of -Canada” ont : e)e plutôt faiblee. Un afflux de ven- 
changé de mains à raison de 33. a accentue le déclin, puy suite

Le “Laurenitide” est une des va­
leurs qui a la meilleure mine. Il 
gagne un point on cours de mati­
née, passant de 162, en ouverture, 
à 163, finalement.

Notons aussi que le “Ames Hol­
den” est un peu faible à 15 et de­
mi et que le “Shawinigan” voit 10 
de ses parts transférées à 118.

Dans le compartiment des mines, 
le “Crown Reserve” s’établit à 35.

Pittsburg. . 
S.-Louis. . 
Chicago. . 
Newark. . 
Kansas City 
Buffalo. . . 
Brooklyn. . 
Baltimore .

G. P. P.C.
74 54 .578
70 59 .542
71 62 .533
67 59 .532
66 63 .512
65 66 .496
62 69 .473
43 84 .339

114 mille, $600, chevaux de 4 ans 
et plus :

1. Cuttyhunk, 98, Forehand, $12.- 
00, $6.40, $3.20.

2 G. M. Miller, 114, Williams, $4.- 
40. $2.60.

3. Cliff Stream, 101,
$2 50.

Temps, 2.07 4-5.
Charles F. Grainger, Minda, Gor­

die F ût Beau Père ont aussi couru.

LA REUNION
DE BELMONT

— Voici les ré- 
d’hier après-

Belmont, N.-Y., 8. 
sultals des courses 
midi:

1ère course, 7 furlongs:
1. Blue Thislle 116, Bulwell, 9 à 

2, 8 à 5, 4 à 5; 2. True As Steel 102, 
Garner, 7 à 2, 3 à 2, 4 à 5; 3. Pul- 
lux 100, McTaggarl, 4 à 1, 8 à 5, 7 
à 10. Temps, 1.25 4-5.

Wanda Pitzer, Runes, Lahore, 
Reybournc, Aldebaran, Jesse Jr. ont 
aussi couru.

2ème course, 5 furlongs:
1. Push In Boots 124, Garner, 1 

à 2; 2. Malachite 112, MeTaggart, 
6 à 1, au pair, 2 à 5; 3. Grasp 109, 
Butweld 12 à 1, 3 à 1, au pair. 
Temps, .58 3-5.

Il Diko, Lilly Heavens, Bonnie 
Carrie Sprint ont aussi couru.

Sème course, 1 mille:
1. His Nibs 107, Buxton. 30 à 1, 

10 à 1, 5 à 1; 2. Forecast 100, Hen­

ry, 9 à 2, 8 à 5, 7 à 10; 3. Dainger- 
field 112, Turner, 15 à 1, 6 à 1, 3 à
1. Temps, 1,41.

Watertown, Jawbone, Thought 
Reader. Santo, Beethoven, Coin,
Sir Denrah ont aussi couru.

4ème course, 1 1-16 mille:
1. Trial By Jury 119. MeTaggart,

2 à 1 7 à 10, 1 à 3; 2. Sharpshooter, _
115, Davies, 13 à 5, au pair, 2 à 5; j banquet 

McDermott,! 3. The Finn 126. McCahey, 7 à 2, 3 
| à 5, 1 à 2. Temps, 1.45 4-5.

Lady Roth a. Saratoga, Charter 
Maid, All Smiles, Hauberk ont aussi 
couru.

Sème course, ? milles:
1. Swis'h 102. Tighe, 3 à 5, 1 à 5;

2. -Little Hugh 134, Henderson, 10 fi 
1. 3 à 1, 6 à 5; 3. Dixon Park 138,
Hnvnes, 8 à 1, 5 à 2, 4 à 5. Temps,
4.13.

Adventuress, Repentent, Ba!d ont 
aussi couru.

6ème course, 5 1-2 furlongs:
1. Sandmark, 109, MeTaggart, 6 à 

5, 1 à 2, 1 à 4 ; 2 Flag Day 107.
Buxton 3 à 1, au pair, 1 à 2: 3. Ben­
jamin 104. Louder, 8 à 1, 3 à 1, 8 
à 5. Temps, 1.06.

Dancer, Devonshire Dolly, Flag­
ging Spirit, Belle of the Kitchen,
Carmen, Jose, Lasl Chance ont aus­
si couru.

Voulez-vous savoir ce que 
vous êtes? Jean Desha.ves, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE, chaque semaine.

Le Club des Amusements d’A- 
huntsic a clôturé sa saison de balle 
au camp par une brillante victoire 
sur la redoutable équipe Athlétique 
S.-Arsène, par 7 à 3. après une jou­
te remplie de beaux coups.

C’est devant l’assistance la plus 
nombreuse vue à Ahuntsic cette sai­
son. que ces deux équipes si bien 
balancées, oml donné une magnifi­
que exhibition de balle au camp. 
Plus de 1,000 partisans et. amis des 
deux clubs étaient venus des pla­
ces environnantes de Ahuntsic pour 
encourager leurs favoris à la vic­
toire.

Le club S.-Arsène avait amené 
avec lui plus de 500 partisans. Bor­
deaux, S.•Laurent, Sault-au-Récol- 
let et Montjêal étaient aussi bien 
représentés . Une mention est due 
aux amis de Sainte-Rose qui sont 
venus en automobile au nombre 
d’une vingtaine, spécialement pour 
cette partie. Personne n’a eu a re­
gretter son déplacement, car com­
me nous le disons plus haut, le jeu 
qu'ils ont fourni était de toute beau­
té. Ce n’est qu’à la 7ème reprise 
que Ahuntsic enregistra 4 points 
qui lui donnèrent la victoire; jus­
que-là, les deux clubs s’étaient 
maintenus égaux.

Après la partie, eut lieu, dans les 
salles de M. Trefflé Bastion, un ma­
gnifique banquet offert par les of­
ficiers du Club des Amusements 
aux joueurs de balle au camp et de 
gouret de Ahuntsic. Ce magnifique 

dont le menu avait été 
préparé sous la direction du pro­
priétaire -du “Café Bouillon”, a ob­
tenu, comme bien l’on pense, un 
gros succès, et a clôturé dignement 
une saison fructueuse.

Après quelques discours de la 
part de M. Tréfilé Bastion, échevin 
et président honoraire du club, le 
docteur Dépatie, président du club 
S.-Arsène; Théo. Lanctôt, L. P. -Cor­
beau, secrétaire du -Club des Amu­
sements; Fred Bouillon, les MM. Al­
bert et Raoul Lefebvre chantèrent 
plusieurs morceaux de leurs réper­
toires comiques qui égayèrent tous 
les convives.

Au cours de ce banquet, M. l’a­
vocat Grave! rappela au souvenir 
des membres du Club Ahuntsic, le 
nom de leur ancien lanceur, M 
Adrien Gagnon, qui est présente­
ment sur la ligne de feu en France, 
en train de faire son devoir pour le 
bénéfiee des oMiés.

Aussitôt, une collecte fu t fai le 
par le lieutenant Walter Coffin, qui 
rapporta plusieurs dollars, el cet 
argent servira à acheter du tabac, 
des oi-gares et cigarettes qui seront 
expédiés à M. Gagnon.

Grâce à la généreuse initiative 
des officiers du Club des Amuse­
ments, des vues animées ont été

J irises, hier soir, sur le terrain, et 
euidl soir prochain, dans le pnti-

Les Royals sont arrivés en cette 
ville ce matin et commenceront cet 
après-midi, à 3.30, leurs dernières 
m tries de la saison. Les Skeeters res­
teront ici jusqu’à vendredi, après 
quoi, les Royals auront les Grays 
comme adversaires. Samedi, deux 
parties seront jouées. Hier, -le Mont­
réal a subi deux défaites aux mains 
des Rochester, perdant la première 
joute par 2 à 0 et la seconde par 4 
à 3.

Cette dernière rencontre dura dix 
reprises.

Voici les résultats par reprises: 
Première partie:

Montréal............... 000000000—0 3 1
Harrisburg. . .010000000—4 5 1 

Sherry et Madden; Pa'knero et Wil­
liams.

Deuxième partie:
Montréal. . . .0001000011—3 7 0 
Rochester. . . .0009000002—4 11 1

Dowd et Howley; Huenke et Wil­
liams.

AUTRES PARTIES
Providence.....................00000—0 3 2
Jersey City.....................00001—1 4 0

Partie arrêtée, cause de pluie. 
Crutcher et Tragressor; Eayres et 

Cahcy.
Rochester. . . .10001000x—2 6 1
Richmond. . . .300(KK)04x—7 10 0

SmaMwood et Heckinger; Cottrell 
et Sweeney.

Première partie:
Buffalo....................100000010—2 5 1
Toronto.................. 000000111—3 8 2

Tyson, Bader et Onslow; Luque et 
Kocher.

Deuxième partie:
Buffalo....................... 0100001—2 5 2
Toronto.......................0010000—1 7 1

Fu'llenweider et Onslow; Herbert 
et Kocher.

LA FARINE
ETLE SUCRE

On a annoncé hier après-midi 
une nouvelle réduction de 50 sous 
du prix de la farine, ce qui porte à 
$1.25 la diminution, dans l’espace 
d’une semaine. Les prix s’établis­
sent maintenant de la façon ci- 
après : Blé du printemps, premiè­
res patentes, $5.85 ; secondes, 
$5.35 ; fortes à boulanger, $5.15 ; 
farine de blé d’hiver, patentes de 
choix, $5.30 ; “straight rollers”, 
$•4.90 à $5.00.

On ne laisse pas encore entrevoir 
la possibilité de la réduction du 
prix du pain, étant donné, dit- 
on, qu’il n’a pas été an­
noncé d’augmentation lors de la 
plus - value de $2.00 de la farine, 
le printemps dernier, fl faudrait 
une nouvelle chute de 75 sous ou 
une piastre de la farine pour affec­
ter le prix du pain.

Une -baisse du sucre de 10 sous 
par sac a également été annoncée, 
hier, ce qui fait tomber le sucre 
blanc granulé à $6.40 le sac.

LE BEURRE
AJMONTREAL

On a payé une fraction plus cher, 
à l'enchère d’hier. Au lieu de 
28 1-4 sous, vendredi, le beurre de 
crémerie No 1 a été traité -à 28 5-8 
sous ; le No 2 à 27 7-8 contre 27 5-8, 
tandis qu’on a refusé de céder de 
la marchandise à raison de 28 5-8 
sous, jprix accepté vendredi der­
nier. Les affaires ont porté sur 681 
colis de beurre.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

d’une rumeur qui s’est fait jour et 
qui porte que de nouvelles compli­
cations internationales ont surgi. 
Des stocks de la qualité de l’“ Union 
Pacific,” du “ Pacitique-Canadien ”, 
du “ Southern Pacific ” et de 1’“ U. 
S. Steel ” se sont échangés à des 
cours moindres que les plus bas 
.Tirer. La lourdeur a pareillement 
prévalu dans d’autres comparti­
ments de la cote,

* * *
Paris, 8.—Les cours ont été fer­

mes, à la Bourse, aujourd’hui. La 
Rente a cote 68 fr. 50, au comptant. 
Le change sur Londres marquait 27 
fr. 82%.

BOURSE DE MONTREAL
Coura fournis par la ntalaan Fortlor, 

Beanvais «t Ole-, membre» de la Bourse do 
Montréal, rue S.-Françota-Xe-rier. 90, Mont­
réal.

MONTREAL JOCKEY CLUB
Première

course
Tous les 

jours à 
2.15

BLUE BONNETS

Réunion d’automne
Du 2 sept, au 9 sept.

COURSES ET STEEPLECHASE TOPS 
LES JOURS — Pluie ou beau temps 
DES TRAINS SPECIAUX, auxquels 
sont attachés les wagons des mem­
bres du club, quittent la gare Wind­
sor tous les jours à 1.10 et 1.30 p.m. 
LES TRAMWAYS se rendre à te pte- 
1e, via la rue Bleury, circulant o ô 
minutes d'intervalle a partir de midi 
jusqu’à 3 p.m. Après " cette heure, 
il faut prendre les tramways 4e l'a­
venue Mont-Royal.
Le prix du passage est de 4)1 sous 
pour l'aller et 10 sous pourde retour 
sur les tramways de ligne directe ; 
on ne donne pa.s de correspondance. 
L’ENTREE AUX COURSES est de 
91.50 ; 50 sous supplémentaires pour 
le paddock. Les insignes de la sai­
son, y compris l’entrée au paddock, 
sont de 912.00. Les tribunes se ven­
dent $1.00 ; une tribune pour la sai­
son, 930.00. Billets d’entrée et insi­
gnes de la saison en vente au bu­
reau de la succursale du “Star”, an­
gle des rues S.-Oatherine et Péél.
ENTREE INTERDITE AUX ENFANTS

ARENA, 13 SEPT., 6.30 P.M. 
MADAME

CLAESSENS
CONTRALTO BELGE 

avec le corps de musique

GRENADIER
GUARDS
PRIX : $1.00, 75c, 50c, 25c.

Billets en vente chez Ed. Archambault 
et C. W. Lindsay Limited.

DIRECTION : C. O. LAMONTAGNE.

VALBtrms Ouv. Clôt.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

Providence. . . . . . 79 44 .642
Buffalo.................. . . 74 45 .624
MONTREAL. . . . . 62 61 .504
Harrisburg. . . . . 59 67 .468
Rochester. . . . 64 .475
Toronto................. 67 .450
Richmond. . . . 70 .440
Jersey City. . . 75 .375

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Hartford, Connecticut, 8. — La 
classe des amblcurs de 2.10 n’a pu 
fournir de vainqueur hier. La qua­
trième épreuve a été très excitante 
et valut une déqualificalion à Judge 
Ormonde' sur protêt de Pop Geers 
qui prétendit que Valentine avait 
continuellement tenté de pousser 
Russell Boy en dehors chaque fois 
qu’il tenta de -prendre les devants. 
Voici les résultat des épreuves :

Classe 2.10, amble, 3 dans 5, 
$2.000, (non terminée) :

Classe 2.10, amble, 3 dans 5, $2,000 (non 
terminée) :
Hus.sell Boy, (rcers...................... 2 2 2 1 1
Hal Boy, McMahon......................... 1 3 W 4 3
Peter Farren, Murphy. ... 4 0 5 2 2
Lustrous McKinney, Rodney. 5 5 3 3 4
Aconite, Cox......................................3 7 3
Thistle Patch, Snow...................... 7 4 6
Anna Carill, Garrison. ...387 
,hul«r Ornond» Valentine. 0 1 1
Ash lock. Grossman. • • • •: *.

1 emus, j.uo i-., 2.05 1*2, 2.04 1-2, 2.05, 
2.06.
tTrotteurs de 2 ans, 2 dans 3 î

Voga, Andrews...............................................}
Libya, Nolan. ...............................................2 3
Setser Mac, Laselle. . .............................3 2

Temps, 2.25 1-2, 2,10 3-1.
Classe 2.10, trot, 3 dans 5, $1,000 :

Myrthful, Murphy.......................................111
Duchess, McDonald.................... ... • • 1 H 3
Guy Niella, Geers................................... 2 3 3
Alrdaie, Hodsou.......................  344
Henry F., Andrews-Cox. . • • • • • »

Temps, 2.11 1-4, 2.07 3-4, 2 08 3-4.

LE STAKE CHARTER OAK.
Le stake Charter Ooak que Peter 

Scott a gagné lundi à Hartford, 
Conn., est disputé depuis 1883. Nos 
amateurs de trot et d’amble seront

Chicago, 8. — Gros bétail: arriva­
ges, 20,(MH) tètes; marche faible ; 
boeufs indigènes, $6.15 à $10.25 ; 
bouvillons de l’Ouest, $6.90 à $8.90; 
vaches et génisses, $3.10 à $8.15 ; 
veau, $8.00 à $12.00. Menu bétail. 
Porcs: arrivages, 21,000 têtes; mar­
ché indécâs; légers, $7 25 à $8.12 
1-2; mêles, $6.25 à $8.05; lourds, 
$6.00 à $7.45; très gras, $6.00 à $6.- 
20; cochons. $6.75 à $7.90; moyen­
ne des ventes, $6.40 à $7.60. Mou­
tons: arrivages, 14,000 tètes; mar­
ché faible; moutons, $5.45 à $6.00; 
agneau indigènes, $6.25 à $8.85.

A MONTREAL
Les arrivages de la journée, aux 

abattoirs de l’Est, se présentent de 
da façon ci-après : 1,400 boeufs ;
600 moutons; 1,300 cochons; 450 
veaux Les prix de la journée .se 
sont établis de la manière suivan­
te: bouvillons, 4 1-2 à 6 1-2 sous ; 
vaches, 4 1-2 à 6 1-2 sous; taureaux, 
6 1-2 à 7 1-2 sous; moutons, 4 à 6 
sous; agneaux, 6 1-2 à 7 3-4 sous ; 
cochons, 9 1-4 à 9 3-4 sous; veaux, 
$3 à $10.

LES GRAINS*A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall et Cowans:
Cours Cours

Blé:— 
Se;pt. . . 
Déc. . .

Maïs:— 
Sept.
Déc.

Av< 
Sept.
Déc.

BellTélC. 
Bra.T.L.StP 
Can. Car..

“ pfd. 
Can- Cem 

14 pfd. 
Cam Cot.L 

“ pld. 
Ca. Couver 
Can.Pacif.

“ New 
Can. Loco.

“ pfd. 
Crown Res 
Dé t. Kl Ry. 
Dota C.Ca 
Dom. T.pfd 
Doin.S.Coî. 
Dom Park. 
Dom.T C..

“ pfd. 
Dul.S.S.&A 

** pfd. 
Dul. Sut».. 
H.Can. po. 
GonldM’fg 

“ pfd 
Goodw. Co 

“ pfd. 
Hill.Collie. 
111.Trac .pd 
Lanr.Com.
L. aiWtLC. 

“ pfd
MacDo.Co. 
Mack Cm.

“ pfd. 
Mex.L.&R 

pfd.
M. «t 8.-P..

‘‘ . pfd
M.L.H.&F. 
Mt Cot.LUl 

“ pfd. 
Mon.Tr.Co 
Mnr. Tram 
Nipiasi ns

144
54

105
118
28
90K
85
7584

ûy*
.86
62
98
96
48X

120
75

101

55

61:S4

12K
79
70
46

120

iiè’

100
220

J04*/<
116

29
74

Ï53Î4
’m.
"34

‘93"
m
?2

Nor.Ohio..
N .8 S.ÀCL.

“ pfd.
Ofüv. Mill.

“ pfd. 
Ott.L.A P-
Penmans..
Québec Ry
R.& O.N.C.
Shawinig,.
Sherwin W 

" pfd.
Spa.Rir.Co 

M pfd.
8t. Co.of C.

M pfd.
Tor. Ry ..
Tooke Dro 

“ pfd.
Tuck.Tob.

“ pfd.
Twin City.

“ pfd. •
Winn. Ry.

84

135
116
120

63
10

65
99

7
36
W4
85ni
16
75
29
90

Clôt,

145
203

IfiSHisiH
io
mi67^

116

215

Banques — 
Br.No.Am.

. j Commerce 
. j Dominion.
. Hamilton.. 

Hocbelaga 
Impérial.. 
Merchants 
Molsona... 
Montréal.. 
Nationale. 
Nova-Scoti1 261 
Ottawo...

guébec...
oyal......

Standard. 
Toronto.. 
Union...

180

149
210
180201

83KllîIdO

60

ns

32K
82

119
221K;
2ii‘ I
140

BOURSE DE NEW-VORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.

8iK92%

d’ouverture à 11 h. 30 a .m.

. 93 t-2 à 94 94 1-8

. 90 1-2 à 91 1-8 91 3-8

71 1-4 41 3-4
57 3-4

’. 35 7-8 36 3-4
. 35 7-8 36

Dem. Offre.

Mex. Petro
N.-Yor.Cen
N.Y.O.& W
Norf.& We
Nort.Pacin 107% j 107
New Have
Penn sylva.
People.Gas
Reading 161 K: 150
Rock.Islan

South.Pac,
bouth. Rail

Third Ave.
Twin City
Unto. Pac.

STOCKS Dem. Offre.

Am al. Cop 
Am.Be.8ug 
Amer.Can 
Am.Cr.&P 
Amer. Ice 
a mer.Loco 
Am.Sm.A* 
Amer.Suga 
Anaco. Mg 
At.T.ft S.K 
Belt.& Ohi 
Bath .Steel. 
Bro.Ra. T. 
Can.Pacifi. 154^ 
Cen.Leath. 4 
Ches & Ohi 4! 
Ch.M.A S P 83 
C.,F.& 1 1 47
Con. Ga* |........
Del. & Hud -----
Den.A R.G.,.........

“ARG.pr .......
De Un. Ry ......
Erie Coin.! 79-H 
Gr.N .,pr. 119>| 
Illin.C ntr 
nter-Mtr.
" Pr 

Leh Valley 
Lou.a Nas.
Mi. s-P.* St 
M.K*& Tl ..
M.& f acififa

46% U.S.St.Cor
.......  “ Pr.

........ Utah Cop..

........ (Vir. Chemi
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BOURSE DES MINES
Cour, fournla par ST. Edouard*!.. Dou 

cette, courtier, ruo Saint-Sacroment, 11, 
Montréal,

De-
Offre. mande. 

MINES DE COBALT

sans doute heureux de lire la liste 
des gagnants depuis la fondation de 
cette épreuve :
An. Gagnant et pilote.
1883—Director, .T. A. Goldsmith.
1881 -Harry Wilkes, F. Van Ness 
1885—Joe Davis, Geo. Grimes. . .
188fl—Oliver K,, George Forbes. .
1887— l’atrun, G. J. Fuller. .
1888— Spofford, J. E. Turner. . .
1889— Alcyon, George Bobens.

Temps. 
.2.17 
.2.17 
.2.181-2 
.2.15 1-1 
.2.17 
.2.18 3-1 
.2.141-4

Bailey.....................
Beaver....................
Buffalo...............
Chambers..............
City Cobalt.. .. 
Cobalt Lake.. . 
Conte Gas.. .. 
Crown Reserve..
Foster.....................
Gifford...............
Gould.....................
Great Northern.

1890— Prince Regent, W. .1. Andrews.2.19 1-4
1891— Hamlin’s Nightingale, E. F.

Geers................................................... 2.17 3-4
1892 Anderson’s Nightingale, John

Pickett.................................................2.131-2
1893—iterriettu. Crit Davis....................2.12
ISOh—Ralph Wilkes. James Golden.2.18 3-4 
1898 John Nolon, W. Foote. . .2.091-2
1899— Lord Vincent, C. P. Doble. . .2.09 1-4
1900— Georpena, A. McDowell.............. 2.97 1-2
1901— Electa, T. D. Marsh.....................2.09
1902 Aurelia, M. F. Sanders. . . .2.09 Id 
1903—Billy lluch, E. F. Geers. . . .2.07 3-4 
1994—Tiverton, W. J. Andrews. . .2.071-2
1905—Anviola, O. D. Ames................... 2.08
1908—Nut Boy, M. E. MoHenry. . .2.07 1-2 
1997—Wilkes Heart, I. G. Steele. .2.08 3-i 
1908—Hamburg Relie, W.J. Andrews.2.04 3-4 
1809—The Harvester, E. F. Geers. . 2.08 1-4 
1910--General H . George Haag. . .2.08 
1011—R. T. C., T. W. Murphy. . .2.07 1-1
1912— Baden, A. S. Rodney................. 2.061-4
1913— Tcnara. W. J. Andrews. . .2.07 3-4
1914— JSlemia, .1. O. Gerrity. . , . .2,071-1
1915— -Peter Scotl, Murphy...................2.07 1-4

Margrave».................... iv! IttHudson Ray................ . 2000
Kf*rr Lake.................... . 350 305
Larose........................... 48 51
McKinley Darragh.. 21 20
Nipisslng....................... . 575 590
P< Jcrson Like.. .. If»1,* 19%
Right af Way............. 3
Rochester....................... 1 2
Seneca Superior.. .. 80
Silver Leaf................. nà 2
Silver Queen................
Ti miskamlng.............. 32 34

Compagnie des Tramways 
de Montréal

INTERET
sur le stock d’obligations

Un intérêt semi-annuel au taux de 5% 
par année, sera payé le 1er octobre, aux 
porteurs enregistrés du Stock d’Obligations 
de la Cie des Tramways de Montréal.

Aucun transfert du Stock d’Olig&tions de 
la Compagnie ne sera enregistré durant les 
quatorze jours suivant immédiatement lo 
premier jour d’octobre, 1015, et les cession­
naires de toutes Obligations de la dite Com­
pagnie, pouvant être transférées le ou après 
le premier jour d’octobre, 1910, auront droit 
de recevoir l’intérêt ainsi accru à partir de 
la dite date seulement.

8 septembre 1915.

PATRICK DUBEE, 
Secrétaire-trésorier.

La BANQUE d’EPARGNE de la DITE 
et du DISTRICT de MONTREAL
AVIS est par les présentes donné qu’un 

dividende de deux dollars par action sur le 
capital de cette institution, a été déclaré 
et sera payable A son bureau chef, à Mont­
réal, le et après vendredi le 1er octobre pro­
chain, aux actionnaires enregistrés à la clô- 
ture des affaires le 15 septembre prochain.

Par ordre du Bureau de Direction,
A. P. LESPERANCE.

Gérant.
Montréal, 1e 23 août 1915.

COURSES A DORVAL
REUNION D’AUTOMNE DU DORVAL 

JOCKEY CLUB
DU 10 AU 17 SEPTEMBRE.

Entrée, $1.50. Insignes de saison, $10. 
A vendre à te succursale du “Star". 
Des trains spéciaux quittent la gare 

Windsor (CjP.R.) à 1.10, 1.30 et 1.45.

DECLARATION
DE DIVIDENDE

Laurentide — Dividende trimes­
triel régulier de 2%, payable le pre­
mier octobre aux actionnaires ins­
crits le 27 septembre.

MINES DE PORCUPINE
Apex................... 2% 3
Lons. Goldfields.. —

Con. Smelters.. .. _
Dobie....................... t 7
Dome Extension.. 25
Dome Lake.. .. 22 24
Dome Mines.. .. .. 2100 2200
Foley O’Brien,. .. 28 30
Gold Reef.. .. .. 3 ■«Vi
Homc-stake............... 20
Hollinger................. .. 2500 ~~
Jupiter...................... 13%
Motherlode............... 15
McIntyre................. 40
Pearl Lake............. — V4
Pore Crown............ 71 73
Pore Imperial.. . . . . . . 5H 5%
Pore Pel................ s a s a . • —-

INTERESSANT POUR
LES FUMEURS

Le tabac, comme le blé, le raisin, 
l’orge, a besoin d’être fermenté; il 
n'y a qu’au Canada où on le fume à 
l’état brut, et c’est ce qui a fait la 
réputation peu enviable du tabac 
canadien.

Notre Compagnie, voulant remé­
dier à cet état de choses,' a fondé 
à Saint-Jacques L’Achigan, un éta­
blissement de fermentation moder­
ne. et par un choix judicieux des 
récoltes et un procédé de fermenta­
tion rationnel et scientifique est ar­
rivée : lo. A éliminer le goût de 
vert, l’âcreté et le surcroît de nico­
tine, qui produisent cette odeur for­
te si désagréable; 2o. A faire un 
tabac inoffensif, avec un aromo 
doux et délicat; 3o. A assurer une 
combustion parfaite et l’uniformité 
permanente du goût et de la quali­
té.

Nous offrons sous le nom de 
“HEROS” un mélange de Havane et 
de Quesnel. Si votre marchand ne 
l’a pas, nous Vous en expédierons 
une livre, par :a poste, sur récep­
tion d'un bon de poste do 75 sous, 
dans Québec et Ontario, de 80 sous 
dans le Manitoba et de 85 sous dans 
tout autre endroit. Ceci met à la 
portée des personnes les plus éloi­
gnées un tabac de haute qualité 
pour un prix raisonnable.
La St. Jacques Tobacco Packing Co.

E, N. Cusson, gérant, (Limitée), 
Saint-Jacques, Cté Montcalm, Que.

Dépôt à Montréal chez I. Tétranlt, mar­
chand do tabac, 629 Ontario Eat. Toi. Est 3364.

En vont» chez :
H. Beaudry. 271 Craig Eat.
G E. Côté, 252 S.-Dcnia.
W. Mrthot. 362 S.-Donia.
J. L. Larocque. 30 Carré Chaboillez.
F. X. Vézina, 319 Rachel Eat.
Alax. Moqutn, 55 houl. S.-Laurent.
Bureau et Panneton, Shawinigan, Qué.

Ce Journal est Imprimé au No 43 r 
Saint-Vincent, 9 Monterai. lute 1TMPBIM 
RIE POPULAIRE ift responsabilité llmitéi 
J. N. Chevrier, gérant-général.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

LES RAVAGES 
DUJ7PHUS

'VOILA, DIT-ON, CE QUI PORTE- 
I RAIT LES AUSTRO-ALLEMANDS 

A PARLER DE PAIX EN DEPIT 
DE LEURS SUCCES SUR LE THE­
ATRE ORIENTAL DE LA GUER­
RE.

Home, 8. — La raison pour laquel­
le les Austro-Allemands, en dépit de 
leurs succès sur le théâtre oriental de 
la guerre, font amorcer des proposi­
tions de paix, s’explique par le fait 
qu’on ne peut plus cacher la vérité, 
comme en font foi des rapports offi­
ciels, au sujet du choléra et du ty­
phus qui exercent leurs ravages dans 
les empires du centre de l’Europe.

L’épidémie a pris des poportions 
alarmantes depuis 27 jours. On a si­
gnalé 7,427 cas de choléra en Autri­
che, dont 3,295 furent fatals. Le cho­
léra est très répandu en Galicie, et 
l’on soupçonne, dit-on, qu’il en existe 
plusieurs cas à Trieste, en Carinthie, 
en Carniole et en Hongrie.

Du 4 juillet au 14 août, on a rele­
vé 1,185 cas de typhus dans la Hau­
te et la Basse Autriche. On n’épar­
gne aucun effort pour cacher l’exis­
tence du fléau, surtout en Allemagne, 
où le correspondant le tient de bonne 
source, la mortalité est réellement 
alarmante.

Les mesures prises pour combat­
tre le choléra ont été insuffisantes 
et la contagion se propage.

On a reçu des rapports au Vatican 
portant que le typhus et le choléra 
menacent de faire plus de victimes 
(pie la guerre. Le Danemark, la Hol­
lande et la Suisse se sont entendues 
pour fermer leurs frontières, si les 
empires feulons ne veulent pas faire 
part officiellement de l’étendue de 
l’épidémie.

TRENTLTROIS-"
__ VICTIMES

TEL EST LE BILAN OFFICIEL DU
DESASTRE DE L’“HESPERIAN”.

Liverpool, 8. — Les passagers de 
r“Hesperian” sont arrivés ici à 10 
heures hier soir. On annonce offi­
ciellement que 11 passagers et 22 

1 membres de l’équipage ont disparu, 
ce qui fait en tout 33 victimes.

FIER DU TORPILLAGE.
Amsterdam, viâ Londres, 8. — Le 

“Hamburg Nachrichten” qui expri­
me la satisfaction que lui procure 
la destruction de l’“Hesperian”, 
mais n’émet pas d’opinion quant à 
sa cause, énonce l’avis que P‘‘Ara- 
bic” a pu attaquer et couler le sous- 
marin U-27 que l’on lient pour per­
du.

UNE MESURE IMPORTANTE
Brownsville, Tex., 8.—L’armée 

américaine vient de faire l’une des 
plus importantes démarches encore 
entreprises pour les troubles sur la 
frontière mexicaine. Un ordre a été 
publié dans la vallée du «bas Rio 
Grande, aujourd'hui, qui donne aux 
officiers de l’armée toute autorité 
sur les actes des citoyens de la rive 
en cas où on tirerait encore par-des­
sus la frontière.

LES FEUX DE FORET
Spooner, Minn., 8.—Plusieurs feux 

de forêt font rage, aujourd’hui, le 
long des rives canadiennes et amé­
ricaines de la rivière Rainy, entre 
cette ville et Fort Frances. Beau­
coup de bois brûle près de Stratton 
et on signale un autre feu vis-à-vis 
Pine Wood, Minn,

DE PURES 
INVENTIONS

UN PROJET
A L’EAU

UNE DEPECHE D’AMSTERDAM A SON GRAND DESAPPOINTE-
DIT QU’IL EST FAUX QUE L’A­
MIRAL VON TIRPITZ AIT L IN­
TENTION DE DEMISSIONNER. 
— DE COURTES VACANCES.

MENT, LE ROI ALPHONSE XIII 
NE POURRA PAS, CETTE AN­
NEE, SE RENDRE EN AMERI­
QUE. — LA FIN DE LA GUERRE.

Amsterdam, 8, via Londres. - 
Les rapports disant que l’amiral] 
von Tirpilz se propose de donner] 
sa démission sont de pures inven­
tions, bien qu’il soit vrai qu’il en­
tend prendre de courtes vacances. 
Voilà ce qu’assure le correspondant 
du “Nieuwe Courant-’. Il dit te­
nir ses renseignements d’excellente 
source.

On mandait d’Amsterdam, le 3 
septembre, que suivant des dépê­
ches de Berlin, l’amiral abandon­
nerait son poste et aurait pour suc­
cesseur l’amiral von Pohi, actuelle­
ment chef de l’étal-major naval, et 
commandant de la flotte de la Balti­
que.

On a affirmé avec insistance 
qu’il y a eu un sérieux conflit en­
tre l’amiral Tirpitz et le chancelier 
sur la question des opérations 
sous-marines, et qu’il a atteint son 
apogée lors de la destruction de 
r“Arabic” avec les menaces qu'elle 
comportait pour le maintien des 
bonnes relations des Etats-Unis et 
de l’Allemagne. Le chancelier et le 
ministre de la marine allèrent trou­
ver le kaiser sur le front oriental. 
Après cette entrevue, on apprit que 
von Tirpitz prenait des vacances.

LA DEFENSE
J1ATI0NALE

ET LA MARINE MARCHANDE 
DES ETATS-UNIS.

Washington, 8. — On apprend 
aujourd’hui que les plans de l’admi­
nistration pour la défense nationa­
le et pour l’augmentation de la ma­
rine marchande seront coordonnés 
au cours de la prochaine session du 
congrès. Le secrétaire de la Tré­
sorerie, M. MeAdoo, a dit aujour­
d’hui qu’un fort argument en fa­
veur de l’augmentation du nombre 
des navires marchands c’est que 
l’on a besoin de ces vaisseaux com­
me vaisseaux auxiliaires.

Il a obtenu du département de la 
marine un aperçu du besoin de na­
vires auxiliaires, et il a demandé au 
département du commerce des in­
formations au sujet du tonnage des 
navires marchands qui naviguent 
actuellement, en batlant pavillon 
américain.

M. MeAdoo croit que plusieurs 
navires marchands qui se sont en­
registrés comme navires améri­
cains depuis le commencement de 
la guerre, reprendront leur ancien 
drapeau à la fin des hostilités.
M. WILSON SE PRONONCERA SUR

LE CAS DE L’AMBASSADEUR
DUMBA.
Washington, 8. — M. Lansing a 

aujourd’hui en sa possession les ex­
plications données par l’ambassa­
deur Dumba au sujet de la lettre 
qu’il a écrite au ministère des affai­
res étrangères d’Autriche, Ou croit 
que l’on soumettra toute la ques­
tion à M. Wilson qui la tranchera, 
en disant si les explications sont 
satisfaisantes ou non.

Cette question, on croit le com­
prendre, consistera à déterminer si 
l’ambassadeur par son activité, a 
outrepassé ses prérogatives. On n'a 
pas parlé de violation d’une loi 
américaine. Le Dr Douma, croit- 
on, a soutenu qu’il a simplement ac­
compli son devoir en protégeant

Les plus Hautes Récompenses aux Expositions.

Dubonne
LE MEILLEUR VIN DE FRANCE

TONIQUE APERITIF
La Plus Grosse Bouteille

L CHAPUT, FILS & Cie, Limitée, c""pO“i0rn“c,n'^,lif‘ Montreal.

POUR VOIR 
SON MARI

UNE JEUNE CANADIENNE FAIT 
UN VOYAGE DE 15,000 MILLES, 
DE TOKIO A LONDRES, POUR 
REVOIR SON MARI QUI EST 
SOLDAT.

Paris, 8.—D’après M. Cevillier, 
journaliste argentin, le roi d’Es­
pagne Alphonse XIII a abandonné 
son projet de visite en Amérique. 
Au cours de l’audience, reproduite 
dans un article de la “ Revue espa­
gnole ”, le roi parla du conflit qui 
lait rage en ce moment :

“ Il est tout à fait impossible de 
prédire la fin de la guerre... C’était 
mon rêve de visiter l’Amérique, 
mais je ne le pourrai maintenant 
d’ici plusieurs années. Quand la 
guerre sera finie, il y aura un tra­
vail considérable. Il nous faudra 
abandonner toutes les formes consa­
crées pour hâter les réformes et si 
je ne me trompe, le rôle de l’Espa­
gne sera tel que son progrès qui jus­
qu’ici n’avançait qu’à pas de tortue 
prendra une allure vertigineuse. ”

“ Le même progrès se fera pour 
toute l’humanité, si le désarmement 
général est la conséquence de la 
guerre ”, fit observer M. Cevillier.

“ Oh ! non ”, répondit le roi, 
“ après la guerre, les nations s’ar­
meront plus que jamais. Quand on 
voit un pays comme la Belgique, 
dont la neutralité était garantie par 
toutes les puissances, ne pas trouver 
devant les événements d’autre dé­
fense que ses propres armes, il est 
facile oe comprendre que les autres 
pays, grands et petits, se rendent 
compte que pour vivre, il est indis­
pensable de se préparer durant la 
paix et de s’entourer des plus gran­
des précautions possibles. ”

“ Votre Majesté ne pense-t-elle 
pas que les couches sociales infé­
rieures exerceront leur pression sur 
les gouvernements pour les empê­
cher d’augmenter le fardeau de la 
paix armée ? ”

“ Je le crois, et puis vous dire 
ceci. Le socialisme progressera de 
jour en jour comme mode de gou­
vernement et les socialistes obtien­
dront satisfaction dans leurs aspi­
rations les plus justes par les voies 
légales, sans avoir à user de violence. 
Mais je pense aussi, d’après leur 
évolution, qu’ils s’apercevront qu’ils 
ont été tromoés par certains politi­
ciens qui oui fait du pacifisme in­
ternational un drapeau qui les fai­
sait vivre.

“ Les pacifistes eux-mèmes recon­
naîtront après cette guerre que tant 
que les instincts de la nature hu­
maine ne changeront pas, U n’y a 
pas de meilleure sauvegarde pour le 
droit en matière internationale 
que la prévoyance et la force. D'un 
autre coté, il n’y aura plus de chô­
mage après la guerre. Au contraire, 
tout le monde pourra travailler et 
devra travailler. Le monde continue­
ra à être ce qu’il est, et dans 10 ou 
12 ans, nous serons étonnés nous- 
mêmes que “ cela soit arrivé

ses compatriotes. On n'a pas nié 
loutefois que le représentant autri­
chien ne peut pas hésiter à contre­
carrer les efforts que font les Al­
liés pour se procurer des muni­
tions, bien qu’il ne désire pas lé­
ser les intérêts des Américains.

On s’attend à ce que l’ambassa­
deur confère avec le ministre du 
travail . Il veut obtenir la création 
d’une commission chargée de pour­
voir aux besoins des ouvriers qui 
quittent les ateliers de munitions, 
et le concours du ministère.

GRANDE PARADE MILITAIRE
New-York, 8. — Les gardes na­

tionaux sont satisfaits de l’ordre 
qui appelle plus de 10,000 militai­
res de la ville de New'-York à un 
campement et à une parade mili­
taire au parc de Van Courtland, le 
25 septembre prochain. Ce sera la 
plus grande parade militaire qu’on 
ait encore vue dans cette ville.

Chaque commandant apportera 
toutes les pièces d’équipement qu'il 
possède, et en autant qu'il sera pos­
sible on prendra en considération 
les conditions de la campagne ac­
tuelle.

Des citoyens intéressés ont donné 
85,000 pour couvrir les dépenses de 
la manifestation.

New-York 8.—La “ Tribune ” re­
çoit de Londres le récit d’un voyage 
de 15,000 milles, de Tokio à Lon­
dres, fait par une jeune mariée ca­
nadienne, pour voir durant quelques 
jours son mari qui est soldat. Après 
toute une suite de péripéties qui re­
tardèrent son arrivée, elle ne put le 
voir qu’une heure seulement. Le | 
mari était conseiller d’une grande 
industrie de bois au Canada et il ] 
dut aller en Angleterre pour un ' 
long voyage peu après sa lune de ! 
miel. Sa femme partit avec des amis ; 
pour le Japon, et là elle apprit que 
son mari s'était enrôlé. Elle revint 
immédiatement à Vancouver, alla 
s’embarquer à New-York, à bord 
diu “ Philadelphia ”, et cabla à son 
mari. Celui-ci calcula la date de 
l’arrivée du vapeur et obtint congé 
pour trois jours. Le paquebot subit 
des retards par le fait qu’il dut ar­
rêter pour sauver un Allemand qui 
tenta de se suicider, qu’il aida à re­
chercher les victimes de 1’“ Hespe­
rian ” et que se bouilloires cessè­
rent de fonctionner juste dans la 
zone des sous-marins. Enfin, on ar­
riva à Liverpool trop tard, le same­
di soir, pour le débarquement. Le 
matin, le mari télégraphia qu’il de­
vait partir pour le front le diman­
che après-midi. La femme sauta du 
bateau avant l’examen des passa­
gers, prit un taxi pour apprendre à 
la gare que le train rapide avait été 
retranché du service. Elle put en 
prendre un à onze heures et arriva 
à Londres 20 minutes en retard. 
Elle put voir son mari une heure 
durant et retourna à son hôtel en­
suite pour donner libre cours à sa 
douleur.

EN ACHETANT 
DE LA LEVURE EXIGEZ 

CE PAQUET

[S THE WHITEST.UM!

Tor onto.

BARBARISMES
A PROSCRIRE

GRAND TRUNK SYS *emy

REFUSEZ LES SUBSTITUTS

dis que îles importations annuelles 
du Canada décroissent, les importa­
tions de la Russie augmentent con­
sidérablement, particulièrement de­
puis le commencement de la guer­
re. Au dehors comme à l’intérieur 
de la Russie, on a prédit que cet 
afflux d’achat devra non seulement 
se continuer, mais s’accentuer en­
core énormément après la conclu­
sion de la paix. C’est la nouvelle 
Russie, entrant dans une période 
de construction et de développe­
ment sans pareille, qui devrait atti­
rer l'attention des exportateurs ca­
nadiens. Espérons qu’ils sauront 
s'outiller de manière à faire face à 
la demande russe et envoyer dans 
ce pays des agents qui sauront les 
représenter avantageusement sur 
un marché où il ne manquera sûre­
ment pas de concurrents.

Tout bon Canadien-français 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

CANADA
ET RUSSIE

LE COMMERCE D’IMPORTATION 
DE CES DEUX PAYS EVOLUE 
DIVERSEMENT. — L’OUVERTU­
RE POSSIBLE D’UN NOUVEAU 
DEBOUCH!-'. AUX PRODUITS 
CANADIENS.____
Depuis l’explosion des hostilités, 

on a itérativement préconisé la 
possibilité de l’ouverture du mar­
ché russe aux produits canadiens 
et l’on a exprimé l'espoir que, bien- 
lôt, les exportations canadiennes en 
Russie pourraient être considéra­
blement accrues. Un relevé des im­
portations russes, pour l’exercice 
financier prenant fin Je 31 décem­
bre 1912 — dernière année pour 
laqueliie des statistiques complètes 
nous sont fournies — a été établi 
par le ministère fédéral canadien 
du Commerce, et nous groupons 
dans le tableau suivant les princi­
paux produits d’importation russe 
ainsi que les chiffres (en nombre 
rond) qu’ils ont atteints durant 
l’exercice considéré par la statisti­
que que nous avons sous les yeux: 
Provisions de bouche

et animaux .... 8115,000.000 
Produits animaux et 

leurs dérivés . . .
Bois, objets en bois 

et de vannerie . .
Articles en potterie .
Bitumineux, résine,

etc.............................
Produits chimiques, 

drogues et malières 
colorantes ....

Minerais, métaux et 
produits métalliques 

Papier et articles de 
typographie ....

Textiles et filés. . .
Confection, menus ar­

ticles, etc.................
Les importations totales de toute 

provenance se chiffrent par envi­
ron $600,000,01)0 Comparative­
ment, ce chiffre d’importations est 
minime. Durant l’exercice expiré 
le 31 mars dernier, les importa­
tions canadiennes, pour la consom­
mation. se sont élevées à $675,000,- 
000. Bien que la population du 
Canada ne raprésente pas le ving­
tième de la population de la Russie, 
nos importations ont excédé celles 
de ce pays pendant la période cor­
respondant, ou à peu près, à celle 
que nous examinons actuellement.

Le commerce actuel d'importa­
tion de 'a Russie ne devrait pas 
être l'unique sujet d’émulation de 
nos manufacturiers canadiens. Tan-

SCENES PITTO­
RESQUES

LE LONG DU NOUVEAU TRANS­
CONTINENTAL CANADIEN.
Mercredi et jeudi de cette semai­

ne, le public pourra voir une ma­
gnifique pellicule panoramique à 
Plmpérial. Cette pellicule représen­
tera les merveilles du Transconti­
nental, la nouvelle ligne de la Cie 
du Grand-Tronc-Pacifique, à Een- 
droit où elle s’engouffre dans les Ro­
cheuses et la série de montagnes qui 
pullulent dans cette région. Celle-ci 
s’étend entre Edmonton et Prince 
Rupert ; elle est on iv“ peut plus 
attrayante pour les voyageurs et les 
amateurs du beau dans toutes les 
parties du monde. Ses sommets gi­
gantesques et ses superbes vallées, 
qui ressemblent à celles que l’on 
rencontre dans les Alpes, sont des­
sinés de façon magistrale sur cette 
pellicule. réc.
SECOUSSESsisMIQÜES

A VICTORIA
Victoria, C.A., 8. — A l'observa­

toire Gonzales on a enregistré un 
violent tremblement de terre, lundi 
à 5 heures et 45 minutes. L’ondula- 
lion de surface s’est fait sentir 18 
minutes après la première secousse, 
et elle a causé une vibration de 3-8 
de pouce qui a duré 2 heures. On 
esl d’avis que les secousses sismi­
ques ont eu lieu à 2,900 milles de 
Victoria.

Bavasser, bavardement, bauassè­
ment. — Bavardage, verbiage, babil­
lage, bavarderie, dénonciation, dé­
lation, verbiage, bagout, racontar, 
commérage, potin, rumeur, cancan, 
chronique, ragot.

Bavasser. — Avoir la langue bien 
pendue, trop longue, défiler son 
chapelet, se faire l’organe, l’inter- ] 
prête, le porte-parole d’un clan, ba­
varder, jaser, dégoiser, jacasser, ja- 
boter, crier sur les toits, corner les 
nouvelles, les colporter, les tambou­
riner, clabauder, caqueter, ébruiter, 
répandre, propager, divulguer, com­
mérer, casser du sucre sur le dos du 
prochain.

Bavasseux. — Bavard, babillard.; 
colporteur de nouvelles; délateur, 
dénonciateur, caquet bon bec, ca­
quet bien affilé, moulin à parole, 
phonographe, lailleuses de bavettes 
(femmes).

Change. — Avoir de la monnaie, 
des espèces, de la menue monnaie 
(ne pas dire petite monnaie), et non 
avoir du change; As-tu la monnaie 
de une piastre, peux-tu faire la 
monnaie de une piastre ? et non 
As-tu du change pour une piastre, 
ou Peux-tu casser une piastre? ; Je 
paie ce livre soixante sous, voici 
une piastre, veuillez me remettre 
l’appoint, et non le change (donner 
le change signifie en français trom­
per, prendre le change: se laisser 
tromper) échanger troc pour troc, 
et non change pour change; appor­
ter des habits, du linge de rechange, 
et non apporter son change; gardez 
la monnaie, et non le change.

Changer.—Veuillez faire la mon­
naie de un dollar, et non me chan­
ger un dollar; changez d’habit, et 
non changez-vous; échanger, et non 
changes de chevaux ; se changer : 
s’endimancher.

Changement de venue. — Dis­
traction de juridiction.

Changeur de chevaux. — Maqui­
gnon (ne pas dire matillon).

Cash. — Argent, espèces, numé­
raire, espèces sonnantes, argent

EXPOSITIONS
OTTAWA

Départ du 10 au 17 septembre .... $3.31 
Retour dans cinq jours, à dater de 

sion, mais pas plus tard que le 20 sept. 
SHERBROOKE

Départ du 4 au 10 sept............................ |3.60
Retour dans les sept Jours suivant la date 

d’émission, mais pas plus tard le 13 sept. 
CHANGEMENTS D’HORAIRE 

En vigueur le 5 et le 12 septembre. Pour 
informations s’adresser aux agents.

122, rua St-Jacques, socle bt-Fma* 
9oie-Xavier—-Tél. Mam 60ÛI 

Hotel Windsor ** Uptown 111! 
Gare Bosutvantur* " liai* tttl

CANADIAN PACIFIC
CHANGEMENTS DANS LE SER­

VICE DES TRAINS 
Horaires sur demande.
BLUE BONNETS

Ls. gare Windsor 1.10 p.m., 1.30 p.m. 
Retour après la dernière course.
Billet simple, 15c ; aller et retour, 25c.

EXPOSITIONS
SHERBROOKS

Départ jusqu’au 10 sept.......................... M4t
Limite de retour le 13 sept.
De la gare Windsor, 8.26 a.ni., 4.10 pjm, 

7.15 p.m.
OTTAWA

Départ du 10 au 17.................................33.3J
Limite de retour, 5 jours, pas plus tard 

que le 20 septembre.
Ls. gare Windsor, à 8.30 a.m., 10.30 a.m., 

4.05 p.m., 8.45 p.m., et 10.15 p.m.

Hetet Wlnéfer Gares 
VJUmr et 4e la Bue W

n 5;PU*.:

COURSES A DORVAL
REUNION D’AUTOMNE DU DORVAL 

JOCKEY CLUB
DU 10 AU 17 SEPTEMBRE.

Entrée, $1.50. Insignes de saison, $10. 
A Tendre à la euccursale du “Star”. 
Des trains spéciaux quittent ia gare 

Windsor (CjP.R.) à 1.10, 1.30 et 1.49.

Dr J. O. Lambert, Limitée.
Avis est donné au public qu’en vertu de 

la première partie du chapitre 79 des Sta- 
. „ . „ ] tuts révisés du Canada, 1906, désigné “Loicomptant, caisse, encaisse, billets de| jes compagnies”, il a été délivré, sous le 

banque, arglMlt liquide (débarrassé sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, des
rie truite t-orleviinr-p rinnt rvn nent lettres patentes eu date du 28e jour d août ae IOUIL 1 tact ance, uont on peut 19]6i cunstituant en curpuration Alphonse
disposer). I Edmond Provost, négociant en gros de la

Faire le cash (La caisse); travail- ohé d'Ottawa, dans la province d’Ontario ; 
W être nn errc/i (a l-i eniesoi- Joseph Etliier, Albert Hudon, négociants en111, Lire au tasn ta la (disse;, casn gruSj Adalbert Cauvreau, pnarmaclen-chi-

45.000. 000
23.000. 000
15.000. 000
52.000. 000

28,000,000
155.000. 000

17,000,000
140.000. 000

9,000,000

ON DEMANDE
Des travaux 
«Timpressions
DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 

ouvrage parfait.

LE DEVOIR
43 rue S.-Vincent

TEL. MAIN T461

in hand: encaisse, argent en caisse; 
cash at maturity : valeur à échéan­
ce ; short of cash : à court d’argent, 
de fonds; hard cash : espèces son­
nantes, numéraire ; cash book : 
livre, de caisse ; cash account : 
compte de caisse ; cash on delive­
ry (c. o. d.) ; contre rembourse­
ment ; he paid in cash : en beaux 
deniers comptants, eu espèces son­
nantes ; cash balance ; encaisse ; 
cash register : caisse enregistreuse, 
caisse automatique ; cash box : 
cassette, coffret. Le cash: la caisse.

Can. — Boite, bocal, bidon, jarre, 
boite à conserves ; cannage, can­
ning, canned goods : conserves ali­
mentaires ; canned soiiiss : con­
sommés, potages instantanés, con­
centrés ; viande, fruits cannés : 
viande, fruits en conserves; confits; 
mettre des fruits en conserves, et 
non canner des fruits; ouvre-boite, 
et non can-opener.

(Abbé BLANCHARD, Dictionnaire 
de Bon Langage, relié, 50 sous fran­
co, 331 Est, S.-Catherine, Montréal).

La première année d’exploitation 
du canal de Panama a donné une 
recette brute de $4,424,255, laissant 
toute dépense payée, un profit de 
$230,833. Ce résultat n'a rien d’ex­
traordinaire mais il faut se souve­
nir que le transport en général est 
fortement paralysé par la guerre. 
En temps normal, la recette annuel­
le du canal devrait être de dix mil­
lions de piastres.

Notre représentant ira vous 
voir sur demande.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 1769. - E. Mouet­
te, demamleur, vs C. Lauzon, défendeur. Le 
17ètnc jour de .septembre 1915, à dix heures 
de l’avant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 3379 rue. Christophe Colomb, en 
lu cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de jusitice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en nette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : 
urgent comptant. J. H. Uorkstuder, H. C. S.

Montréal, H septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit, No 15395. — Théophile 
Gagnon et Joseph Lachapelle, manufactu­
riers, de Montréal, “Gagnon et Lachapelle”, 
demandeurs, vs F. David, de Lachlne, dif 
district, défendeur. Le 17eme jour de sep­
tembre 1915, à dix heures de l'avant-midi, 
à lu place d’affaires du dit défendeur, au 
No 3.16 rue S.-Joseph, en la cité de I.1I- 
chine, district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en chaussures, claques, etc. Conditions: 
argent comptant. J. X. Pauzé, II. C. S.

Montréal, 7 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 3216. — Louis 
Abinovitcli .demandeur, vs David Miller, 
défendeur, et Dame Lcah Berzausky, tiers- 
saisie, et Lamarre et Brodeur, distrayants, 
la? dix-septième Jour de septembre 1915, à 
dix heures de l’avant-midi, ù la place d’af­
faires de la dite tiers-saisie, au No 1900 
ouest rue Notre-Dame, en la cité, de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets de la dite tiers-saisie sai­
sis en cette cause, consistant en vitrine, 
comptoirs et hardes faites. Conditions : ar­
gent comptont. Gabriel Dorian, H. C. S.

Montréal, 8 septembre 1915.

iniste, et Fernando Boisvert, industriel, ces 
quatre derniers de la cité de Montréal, dans 
la province de Québec, pour les fins sui­
vantes : —

(al Manufacturer, produire, acheter et 
vcuurc, importer et exporter en gros et en 
détail toutes sortes de produits chimiques 
et pharmaceutiques, drogues et médecines 
brevetées (Proprietary medicines and arti­
cles), ainsi que les matières s'y rapportant, 
ainsi que toutes machines, outils et acces­
soires employés dans leur fabrication et 
vente ;

(b) Employer tout moyen jugé nécessaire 
comme moyen d’annonce et de publicité 
pour les fins du commerce et des affaires 
du 1a compagnie ;

(c) Généralement acheter et vendre, louer 
ou autrement acquérir, soit comme princi­
paux ou comme agents, tous effets, denrées 
et marchandises et tous bien mobiliers et 
immobiliers, et en disposer par vente ou 
autrement ;

(d) Importer et exporter, manufacturer, 
acheter, vendre, faire le commerce de tous 
effets, articles, marchandises, propriétés 
mobilières et immobilières ;

(e) Faire affaires comme agents, déposi­
taires, commissaires et agents de publicité 
et autrement ;

(fi Acquérir en tout ou en partie les biens 
meubles et immeubles de toute compagnie, 
société ou personne faisant des affaires sem­
blables, et prendre & charge tous les enga-
Îcme.nts et toutes les responsabilités de tel- 

e compagnie, société ou personne ;
Ig) Placer les argents dont la compagnie 

n’aura pas un besoin immédiat de toute 
manière et sur toute garantie qui sera Jugee 
convenable ; prêter et faire tous arrange­
ments Jugés nécessaires pour garantir les 
obligations de la compagnie et de touts per­
sonne faisant affaires avec la compdAle ;

(h) Vendre, louer ou autrement cciWr en 
tout ou en partie le commerce de la com­
pagnie à toute compagnie nu personne, et 
prendre eu paiement des actions, débentures 
ou autres garanties dans toute autre compa­
gnie, et acquérir, posséder et transporter 
toutes actions ou autres garanties dans tou­
te compagnie ou corporation faisant des af­
faires semblables, nonobstant les disposi­
tions de l’article 44 de la “Loi des compa­
gnies” ;

(1) Faire tous arrangements relatifs à 
l’acquisition, è la vente ou au louage de bre­
vets d’invention, marques de commerce, li­
cences ou autres privileges semblables ;

( j : Avec le consentemeiil des actionnai­
res. émettre des actions, des bons ou autres 
garanties de la compagnie pour payer les 
services rendus, ouvrages faits, ou le prix 
de toutes marchandises, meubles et immeu­
bles, et droits acquis par la compagnie ain­
si qu’il sera Jugé à propos et en particulier 
émettre comme actions entièrement payées 
des actions de la Compagnie et les donner 
en paiement pour toutes detWe*. et obliga­
tions de la compagnie, pourvu que ces ac­
tions soient émises avec l’approbation des 
actionnaires ;

(k) Faire toutes autres choses nécessaires 
pour les fins de la compagnie

La compagnie exercera son industrie par 
tout le Canada et ailleurs, sous le nom de 
“Dr J. O. Lambert. Limitée”, avec un capi­
tal-actions de deux cent cinquante mule 
dollars, divisé en 2,506 notions de cent dol­
lars chacune, et le principal lieu d’affaires 
de la dite compagnie sera en la cité de 
Montréal, dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'Etat du 
Canada, cc 31e jour d’août 1915.

THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétaire d’Etat 

DORAIS ET DORAIS,
Procureurs des requérants.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 10663. — Abel L. 
Confer, demandeur, vs L. P. Perham, dé­
fendeur. Le 17ème jour de septembre 1915, 
à trois heures de f’après-mlcfl, à la place 
d’affaires du dit défendeur, au No 58 Cfite 
Beaver Hail, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en ameublement de bureau, 
etc. Conditions : argent comptant. J. H. 
Dockstader, H. C. S.Montréai, 8 septembre 1915.

FEUILLETON DU “DEVOIR”

COMME UNE TERRE 
SANS EAU...

Jacques des Gâchons

45
(Suifs).

Il hésita, puis lança bravement 
l’idée que venait lui suggérer son 
évocation, du bon doc.leur:

—Tu devrais aller le voir!
A ce conseil imprévu, Hélène ou­

blia son mutisme:
—Moi? Mais je ne suis pas ma­

lade!
Le mot arrêta court la pauvre 

verve de Camille.
Ne prouvait-il pas qu’Hélène n’a­

vait rien compris à ce que son mari 
avait essayé de lui expliquer, à sa­
voir qu’if était un autre Camille et 
qu'il siuhaitait ardemment qu’elle 
devint, à côté de lui, une autre Hé­
lène.

Il avait fait fausse roule. Il s’a­
perçut seulement qu’ils venaient de 
dipasser la porte du cimetière, et 
toute sa douleur reflua vers son 
coeur, toute sa douleur qu’il aurait 
dù ne pas oublier un instant. Hé­
lène, sur le trottoir de l’avenue, hâ­
tait 'le pas. Voilà l’endroit où ils 
s'étaient rencontrés; là sans doute 
ils devaient se quitler.

Camille alors lenta un dernier ef­
fort; il se pencha vers Hélène et. 
l’implorant des yeux, il lui dit d’u­
ne voix troublée:

—Je t’ai tout dit. Mais de toi, je 
ne sais rien?

Hélène regardait ailleurs. Elle 
feignit de n’avoir rien entendu:

—Il faut que je parte, dit-elle.

—Déjà?
—Je suis attendue.
—Tu n’as pas besoin de moi?
—Non. Merci.
—Alors, jeta Camille désespéré, 

je m’en vais. Adieu!
Il ne se tendirent pas la main. 

Ils allaient s’éloigner d’un de l’au­
tre, quand une voix amie les héla. 
C’était Rigal, embusqué; Rigal sous 
un chapeau haut de forme qu’il ne 
sortait que pour les mariages et les 
enterrements, mais qui ne parve­
nait pas à “embourgeoiser” ses 
grosses moustaches et sa longue et 
rousse barbe en poinle:

—Ah! vous voilà. Je vous atten­
dais . J’ai une voiture. Je vous en­
lève. Mes pauvres enfants, ce que 
je suis content de vous revoir tous 
deux...

Il se moucha bruyamment en es­
suyant ses yeux. Malgré son air 
fruste, c’était l’homme le plus sen­
sible. Cette rencontre qu’il avait 
imaginée l’émouvait au point qu’il 
ne savait plus trop ce qu'il faisait. 
Il poussa Hélène par l’épaule:

—Je veux bien monter dans votre 
voilure, dit in jeune femme, mais 
vous me déposerez à Hiotel Régina.

—Mais oui, mais oui. Montée 
toujours, on verra ensuite.

Camille ne se fit pas prier. Ma­
chinalement, il répéta:

—Tu es descendue à Régina?
—Oui; j’ai promis à Mme Jean de 

la rejoindre immédiatement....
—Mme Jean est ici? Elle est reve­

nue?
Camille était stupéfait, atterré.
—Sans doute, répondit Hélène 

sèchement.
Camille s’enfonça dans son coin, 

de façon à ne pas frôler Hélène. Il 
nav’ait plus rien à espérer. D'Hé­
lène seule à Paris, seule et désem­
parée, on pouvait faire quelque 
chose. Aidé de Rigal, il l’eût faci­
lement circonvenue. Il lui eût évi­
té ces minutes de solitude où la 
douleur débridée s'exaspère, il lui 
aurail ouvert son coeur.. .Mais que 
faire contre Mme Jean Joubert? Ca­
mille sc voyait vaincu d’avance.

Ce n’élait pas l’opinion de Rigal.
—Mme Jean Joubert attendra. 

Elle n’est pas seule au monde, que 
diable! Nous comptons un peu, 
nous aussi.

Pour cacher son zèle à reconsti­
tuer le ménage d’Hélène, il n’hési­
tait pas à revendiquer son titre d’a­
mi. à se dresser auprès de Camille, 
à tenir tète à Hélène, puisque Ca­
mille paraissait si mal armé pour 
se défendre. Jamais, il y a un an, 
il n’aurait osé parler à Hélène sur 
cc ton autoritaire, mais depuis quel­
ques mois sa situation avait chan­

gé; il était devenu un homme indé­
pendant; c’esi lui qui était, main­
tenant, le “patron” de M. Joubert. 
Sans s’en apercevoir, il relevait un 
peu le front. N’avait-il pas un de­
voir à remplir au profit de tous, au 
profit d’abord de son ancien “pa­
tron”, un grand enfant, plein d’i­
dées, mais paresseux, au profit de 
Camille qui devenait de plus en 
plus intéressant, mais qui n’était 
pas encore capable de parler net, 
au profit enfin de cette volage Hé­
lène.

Certes, il avail toujours pour elle 
une vive et respectueuse admira­
tion, mais la fugue de la jeune fem­
me l’avait tout de même un peu di­
minuée à ses yeux. 11 la brusquait 
pour qu’elle reprit la place qu'elle 
n’aurait jamais dû déserter.

Hélène était surprise de tous 'es 
changements qu’elle remarquait. 
Qu’est-cc uqe c'était uqe ce Camille 
phraseur, que ce Riga! agité et ty­
rannique?

Le trajet élait trop court pour 
qu’aucun sujet Important fût abor­
dé. Rigal, assis en face de ses amis, 
retira son chapeau, le considéra en 
haussant les épaules, puis parla de 
la chaleur et de l’absurdité des cos­
tumes modernes. Un quart d’heu­
re plus tard, ils étaient rue De- 
mours.

D’un geste prompt, Rigal paya Je 
chauffeur, tendit la main à Hélène 
et, sans paraître s’occuper de Ca­
mille. qui suivait, en proie aux sen­
timents les plus contradictoires, il 
emmena tambour battant sa pri­
sonnière jusqu’à l’atelier:

—Vous allez voir notre nouvelle 
installation. Nous sommes joliment 
mieux que rue Lalo. Et puis on a 
les founnisseurs sous la main. On 
n’a pas besoin de fréler un navire 
et de faire donner la garde pour se 
procurer un crayon ou un paquet 
de tabac...

Jean Joubert avait averti qu’il ne 
viendrait pas de la journée. Rigal 
avait donné congé à àses modèles, 
à ses aides. Il avait fait le ménage 
lui-même et, avant de partir pour le 
cimetière, avait mis une bouilloire 
sur de réchaud à gaz. Il n’y avait 
qu’à verser l’eau bouillante dans la 
théière.

On apercevait, au frais, dans un 
seau, deux canettes. Sur une as­
siette, des petits gâteaux étaient sa­
vamment échafaudés. Il est permis 
à un sculpteur de ne pas jouer Im­
peccablement le râle de maîtresse 
de maison. On ne saurait non plus 
lui faire un reproche de n’étre nas 
un profond psychologue.

Parce qu’Hélène était devant lui, 
assise sur da chaise préparée pour

elle, i! la croyait à sa merci.
Il ne remarquait pas le mouve­

ment d'impatience du pied sous la 
jupe... Camille vit plus clair et se 
souvint d’un pareil martèlement ner­
veux qui l’avait fait taut souffrir le 
soir de ia grande scène dans le sa­
lon illuminé de Mme Jean Joubert : 
“Monsieur mon beau-fils, je ne dis­
pose pas d’Hélène sans son consen­
tement!” Il revoyait la robe cui­
rasse, la harpe sur l’estrade, les 
ohaises dorées et, en bas. seule, Hé­
lène dont le pied battait nerveuse­
ment le tapis . C’était hier. Rien 
n’était changé, sauf que Gisèle les 
avait quittés . Camille avait tenté 
de corriger le cours du destin: on 
n’arrête pas le torrent de la vie. 
Hélène était toujours la même. Rien, 
ni personne, ne viendrait à bout de 
son obstination.

—De la bière, du thé, des gâ­
teaux? demanda Rigal d’une voix 
assurée, en approchant une labié de 
la jeune femme.

—Merci. Je n’ai pas faim, ni soif, 
répondit nettement Hélène. Dites- 
moi seulement pourquoi vous m’a­
vez amenée ici où je n’ai que faire?

IA suivre)

i



6 LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 8 SEPTEMBRE 1915 VOL. VI. — No 210

Le temps qu’i! fera
Venta frais et modérés du sud-ourst 

et du sud, quelques averses ou ora­
ges, mais généralement beau et chaud 
aujourd'hui et demain.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Mealé, gérant.
Aujourd'hui maximum. . . a . 76
Même date l'an dernier.....................62
Aujotixd'hui minimum.......................60
Même daie l'an dernier.....................45

Baromètre. 8 h. matin, 29.88 ; 
11 h. matin, 29.89 ; midi, 29.90.

JEUDI, 9 SEPTEMBRE 
S. Gorgon, martyr.
Lever du soleil, 5 heures 29. 
Coucher du soleil, 6 heures 23. 
Lever de la lune, 6 heures 38. 
Coucher de la lune, 6 heures 17. 
Premier quartier de la lune, le 16, 

à 4 h. 27 m. du matin.

MORT DU 
CURE D’OKA

M. L’ABBE JOSEPH DANIEL LE­
FEBVRE, P.S.S., EST DECEDE 
HIER SOIR APRES UNE COUR­
TE MALADIE A L’AGE DE QUA­
TRE-VINGT-SIX ANS.

M. Tabbé Joseph Daniel Lefebvre, 
P.S.S., curé d’Oka, est décédé dans 
son presbytère, hier soir, après une 
très courte maladie, à l’âge de 8(i 
ans. Le défunt était un prêtre bien 
connu, ayant été au collège de Mont­
réal de 1858 à 1872 et curé -d’Oka 
de 1885 à sa mort. C’est lui qui a 
boisé les coteaux sablonneux d’Oka 
ce qui a changé toute la face de 
cette région.

M. d’abbé Joseph Daniel Lefebvre 
était ué à Saint-Henri (des Tanner 
ries), Montréal, le 1er décembre 
1829. Il est entré à Saint-Sulpice le 
8 septembre 1850 et a été ordonné 
prêtre à Paris, par le cardinal Mor- 
!ot, le 29 mai 1858. R revint au pays 
le 8 août suivamt et fut professeur 
et économe du collège de Montréal 
de 1858 à 1871. Il fut directeur du 
collège de Montréal de 1871 à 1872 
alors que sa santé défaillante l’obli­
gea à se reposer à Kamouraska, 
chez des parents où il séjourna de 
1872 à 1885. C’est alors qu’il devint 
curé d’Oka, poste qu’il occupa jus­
qu’à sa mort.

Les funérailles auront lieu à Oka, 
vendredi matin.

Le défunt était très bien connu, 
vu son long séjour au collège de 
Montréal où il fut professeur de NN. 
SS. Bruchési, Emard et Bernard, 
ainsi que de plusieurs juges et ma­
gistrats, dont le feu juge Beaudin, 
ainsi que d’autres personnages mar­
quants.

Il était très hospitalier dans sa 
demeure d’Oka et y a reçu le cardi­
nal Vannuteili lors du Congrès Eu­
charistique, ainsi que les délégués 
apostoliques.

Il a dit sa messe jusqu’à ces der­
niers jours et a conservé jusqu’à la 
fin la grande vivacité de son intel­
ligence. Il sera vivement regretté 
par les anciens élèves du collège de 
Montréal qui l’estimaient beaucoup.

Il avait eu deux soeurs dont une 
mariée à M. Renaud, un marchand 
bien connu de Québec et l’autre au 
sénateur De Blois. Toutes deux ce­
pendant l’ont précédé dans la 
tombe.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin à Oka à l’arrivée du 
bateau. On peut prendre le train 
pour Lachine à 8 heures à la gare 
Bonaventure pour ce bateau. Si l’on 
veut se rendre par Como et traver­
ser à cet endroit, les trains partent 
de la gare Windsor à 7 heures 20 
et à 8 heures 90 du matin.

S. G. Mgr l’archevêque de Mont­
réal présidera les funérailles.

M. BOURASSA 
AUX ETATS-UNIS

IL PARLERA CE SOIR A WATER- 
VLLLE.

Waterville, Me., 7, (Service par­
ticulier). — Avant son départ pour 
Waterville, M. Bourassa a visité les 
écoles paroissiales, l’hôpital Saint- 
Joseph de Nashua et l’orphelinat, 
autre oeuvre admirable, fondée par 
Mgr Miiette. Il a félicité les reli­
gieuses qui dirigent ces établisse­
ments: Soeurs Grises, Soeurs de la 
Providence et Soeurs de Sainte- 
Croix, sur leur travail et leur dé­
vouement.

De Nashua, M. Bourassa s’est ren­
du à Lowell, Lawrence et Haverhill, 
avec M. Ledoux, président de l’U­
nion Saint-Jean-Baptiste d’Améri­
que. De Haverhill il s’est rendu à 
Waterville, Me., où il fera ce soir un 
discours dans une grande réunion 
publique et où il a été reçu par un 
groupe de Franco-Américains.

Waterville est une fort jolie ville 
de douze mille âmes, sur lesquelles 
cinq mille Canadiens.

DOCUMENT DE GUERRE
Le consulat général de Belgique 

nu Canada nous imorme qu’il tient 
à la disposition du publie des exem­
plaires du “ Reports on the violation 
of the rights of nations and of laws 
and customs of war ”. Adresse : 
Consulat général de Belgique, Ot­
tawa,

OIGENZ VILAIN,
IL VOUS POINDRA

Edith Hexley, alias Taylor, sans 
domicile connue, venant de TOnta- 
irio, a été arrêtée hier après-midi 
ipar les agents de la Sûreté sous une 
accusation de vol.

Elle avait été recueillie errante 
dans les rues de la ville le 31 août 
par une dame Alma Reed, qui l’a­
vait amenée chez elle pour la nuit. 
Elle profita du sommeil de sa bien­
faitrice pour lui enlever la somme 
de $7.50 en espèces et un manteau 
d’une quinzaine de piastres.

Son signalement fut donné à la 
Sûreté, et comme elle devait retirer 
hier des lettres à son adresse au 
Bureau de Poste, les deux agents 
montèrent la garde toute la journée, 
et la mirent en état d’arrestation.

Traduite devant le juge Leet, re 
mailn, elle a reconnu .sa culpabilité.

Elle recevra sa sentence, mardi 
prochain.

ELLE DISPARAIT
COMME

LA J0C0NDE
COMMENT UNE OEUVRE D’ART 

QUITTE MYSTERIEUSEMENT 
UNE DES SALLES DE L’HOTEL 
DE VILLE. — M. PR1MEAU, MA 
LADE.—LE SOU DES HOPITAUX.

Un fait analogue à la disparition 
de la Joconde ejui émut l’Europe, il 
y a quelques années, vient de se 
produire à l’hôtel de ville. Le bu­
reau des commissaires avait donné 
aux chroniqueurs municipaux l’a­
quarelle du Monument Cartier, of- 
f’Ale par de comité d’organisation 
des fêtes du centenaire à la ville. 
Or, malgré les instances de ceux-ci. 
ils n’en eurent pas moins à subir 
!e supplice des lenteurs administra­
tives, tant et si bien que le cadre 
qui leur avait été octroyé il y a 
deux mois, n’était pas encore ren­
du dans leur salie, la semaine der­
nière. On vient de s’apercevoir de 
sa disparition de !a salie de réunion 
des échevins où il gisait négllgeaim- 
ment en un coin noir.

A cela rien d’étonnant, puisque 
tout passe à fhôtel de ville en de 
mystérieuses oubliettes, les docu­
ments officiels, les plans, etc. Il 
manquait à la série la disparition 
d’un objet d’art.

Mais les journalistes n’ont pas 
l’intention de lâcher si tôt cette 
aquarelle qui leur rappelle un grand 
Canadien qui a illustré leur profes­
sion et voilà pourrfuoi, ils char­
geaient, ce matin, leur président, M. 
Ernest Tremblay, de réclamer au­
près des commissaires. Celui-ci l’a 
fait en des termes humoristiques 
qui, comme l’ont fait remarquer 
MM. les commissaiires Ainey et Hé­
bert, a fait diversion aux séances 
habituelement ternes, des adminis­
trateurs municipaux.

M. Ainey, à qui incombe tout 
spécialement la surveillance des 
édifices municipaux, a promis de 
faire tout son possible pour retrou­
ver la précieuse aquarelle.

ETRANGE NOUVELLE
Une dépêche parvenue à un avo­

cat intéressé dans une cause où M. 
Primeau est témoin, apporte cette 
annonce stupéfiante, à savoir que 
M. Thomas Côté, parti de Montréal, 
malade, est actuellement, à Chica­
go, en excellente santé, tandis que 
M. Primeau qui l’accompagne, parti 
en parfait état de Montréal est ma­
lade à Chicago.

LES PENTES DOUCES
Elle n’est pas réglée la question 

des pentes douces, mais certains 
propriétaires qui se sont présentés 
devant le bureau des commissaires 
font une dernière tentative de ter­
miner cette affaire épineuse sans 
recours aux tribunaux. Us offrent 
à la ville 70 terrains qui coûteraient 
en chiffres ronds, $500,000.

Les commissaires, avant de re­
jeter cette offre, ont prié l’ingénieur 
en chef d’en faire un tableau, après 
quoi ils entameront les négociations 
avec les intéressés.
A PROPOS DU SOU DES HOPI­

TAUX
Le transport des boites qui con­

tiennent les recettes du sou des hô­
pital! coûte $300 à la ville qui 
emploie à cette fin cinq voitures 
de la Cie Baillargeon,

MM. Ménard et L. A. Lapointe ont 
exprimé l’opinion que cette somme 
était fort élevée, ce matin, et les 
commissaires ont résolu d’étudier 
l’offre de M, Julien, qui leur a été 
faite séance tenante, de se charger 
du transport à $150 par mois en 
fournissant deux voitures.

M. Lapointe, comme M. le com­
missaire Ainey, est d’avis ^iTon 
pourrait facilement utiliseir les voi­
tures de la ville dont bon nombre, 
.par suite du ralentissement des 
travaux, ne font rien.

MORT DU DOCTEUR 
L. P. TREMBLAY

Un jeune médecin d’avenir, le 
docteur Louis-Philippe Tremblay, 
ancien interne de l’Hôtel-Dieu, de 
Montréal, est décédé, hier, dans cet­
te dernière institution, après une 
brève maladie. Il avait 31 ans et 
laisse une femme de 24 ans, née 
(Alice) Marin ot une filletle de 
deux ans.

Impossible d’imaginer spectacle 
plus navrant que celui de ce jeune 
ménage étroitement uni, que la 
mort vient de séparer, après trois 
ans de bonheur...

Le docteur Tremblay avait fait 
ses études au collège de Montréal 
et à l’Université Laval, et a laissé 
dans l’une et l’autre de ces institu­
tions autant d’amis qu’il a eu de 
professeurs et de camarades.

Il était le fils de M. Tremblay, 
rentier, de Saint-Hubert, P.Q., qui 
lui survit de même que sa soeur, 
mariée au docteur J. P. Roux, an­
cien échevin et le docteur Borna 
Tremblay, de Saint-Henri, son frè­
re. Une autre de ses soeurs est 
chez les Soeurs du Précieux Sang, 
aux Trois-Rivières. Ses beaux- 
frères sont MM. Albani, Eugène et 
Hector Marin, et ses belles-soeurs 
Mme T. Lessard, Mme Lonns La- 
pointe, de Montréal, et Mme Alfred 
Laflamme. de Nashua, N.-H.

Le service sera célébré, vendredi 
matin, à 8 heures, à l’église de ITm- 
macu’.ée 'Conception. Le cortège 
funèbre quittera la demeure du dé­
funt, 168, Gauthier, à 7 hrs 30. 
L’inhumation aura lieu dans le ter­
rain de la famille à Saint-Hubert.

-----------------K-----------------

ILS PROTESTENT DE
LEUR INNOCENCE

Albert et Joseph Dupuis, les deux 
individus surpris à l’intérieur de 
l’Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales, ont comparu devant le juge 
Leet, ce matin. Us protestent de 
leur innocence.

L’enquête a été fixée à vendredi 
prochain.

LA GUERRE

LE GRAND DUC EN DISGRACE
Le généralissime russe Nicolas est envoyé au Caucase et 

il est remplacé au commandement de l’armée par le 
Tsar lui-même.— Le nouveau poste du duc est d’im­
portance relative.

L’“ HESPERIAN
AVAIT

UN CANON

99

IL EST MAINTENANT HORS DE 
DOUTE QUE LE PAQUEBOT DE 
LA LIGNE ALLAN ETAIT ARME. 
— LA LISTE OFFICIELLE DES 
VICTIMES.

Cinq aviateurs allemands ont lancé des bombes sur les 
plateaux de Malzeville et Nancy faisant quelques 
victimes. — Les Français jettent 60 obus sur la gare 
de Dieuze.

TROIS VAPEURS ALLIES SONT COULES

Les Journaux de Toronto font 
beaucoup de réclame autour du 
voyage de sir William Mackenzie au 
Pacifique par voie du Canadien- 
Nord. Est-ce l’annonce d’une nou- 
yello ruée sur le trésor fédéral î

(Spécial au "Devoir”)
Petrograd, 8, viâ Londres— Le 

czar a envoyé au Caucase le grand- 
duc Nicolas, le généralissime russe. 
On déduit d’une proclamation adres­
sée à l’armée par le grand-duc que 
le czar, en prenant Je commande­
ment suprême de ses armées, a sup­
planté le généralissime. La procla­
mation est adressée à “ la vaillante 
armée et à la vaillante hotte 
Telle que transmise par l’agence 
Reuter, elle dit que le czar s’est pla­
cé lui-même à la tête des forces mi­
litaires et navales. Le grand-duc re­
mercie ses soldats touchant Théroïs- 
me déployé dans le passé. Ii prédit 
qu’ayant à leur tête le souverain, ils 
accompliront de nouveaux exploits. 
Une proclamation signée par Nico­
las II, et transmise par l’agence 
Reuter, dit :

“ J’ai pris aujourd'hui le comman­
dant suprême de toutes mes flottes 
et de mes armées du théâtre des 
opérations. Animé d’un ferme espoir 
en la clémence de Dieu et d’une con­
fiance inébranlable dans la victoire 
thiale, nous remplirons le devoir sa­
cré de défendre notre pays jusqu’au 
bout. Nous ne déshonorerons pas la 
terre de Bussie. ”

Le czar a nommé le grand-duc 
vice-roi du Caucase et commandant 
en chef de l’armée du front méri­
dional.

C’est là probablement le change­
ment le plus important opéré par 
aucun des pays belligérants. Le seul 
incident comparable à celui-là s’est 
produit en octobre, l’an dernier, 
quand le kaiser enleva à von Moltke 
le poste de chef de l’état-major.

Le nouveau poste confié au grand- 
duc a une importance relative. Les 
troupes russes et ottomanes sont 
peu considérables dans la région de 
la mer Noire. Depuis plusieurs mois, 
les opérations ont cessé, les 2 bel­
ligérants ayant besoin de leurs hom­
mes ailleurs.

Cela vient à la suite d’une réor­
ganisation générale d’une telle im­
portance qu'elle a remué la nation 
russe. Le grand-duc remplace le fa­
meux vice-roi du Caucase, le comte 
Voronlzofl'-Dashkoff, attaché à Té- 
tat-major du souverain.

LA RUSSIE VEUT 
TRIOMPHER

Londres, 8.—Le correspondant de 
l’Exçhange Telegraph Company à 
Petrograd mande :

“ On regarde la décision du czar 
comme la meilleure réponse possi­
ble à donner aux récents racontars 
relatifs aux propositions de paix, et 
elle indique clairement que la Rus­
sie est résolue de s'assurer la vic­
toire ainsi qu’à ses alliés. ”

WOLKOWYSK EST 
TOMBE

Berlin, 8, viâ Londres.—Les trou­
pes allemandes qui en sont venues 
aux mains avec les Russes, dans la 
région située au nord de la forêt de 
Bieloviezh, ont capturé la ville de 
Wolkowysk, annoncé le bulletin of­
ficiel d’aujourd’hui.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 8, (2.30).—Bulletin officiel 

de cet après-midi :
La nuit dernière a été marquée 

par un combat d’artillerie en Relgi- 
que, au nord d'Ypres , dans la ré­
gion de l’Artois, autour d’Arras, 
dans les environs de Roye et sur les 
plateaux, entre l’Oise et l’Aisne.

A plusieurs endroits, le long de la 
ligne, en Champagne, entre Reims 
et l’Argonne, il y ;l eù des engage­
ments à coups de bombes et des 
fusillades, avec intervention de l’ar­
tillerie. Mais l’infanterie n’y a pas 
pris part.

Dans l’Argon ne, il y a eu, hier, 
un violent bombardement dans- le 
secteur d’Harazec, ainsi qu’une, assez 
vive canonnade dans la partie nord 
de la Woevre. La nuit s’est écoulée 
sans incident sur le reste du front.

Cinq aviateurs allemands ont lan­
cé, ce matin, des bombes sur les 
plateaux de Malzeville, où n’ont 
pas causé de dégâts, et aussi à Nan­
cy, où ils ont fait quelques victimes.

Agissant de concert avec des hy­
droplanes anglais, des avions fran­
çais ont bombardé le champ d’avia­
tion des Teutons à Ostende. Une de 
nos escadres aériennes a jeté environ 
60 obus sur le champ d’aviation de 
S.-Miêdard et sur la gare de Dieuze.

TROIS VAPEURS ALLIES 
SONT COULES

Paris, 8. — Le vapeur français 
Guatemala” a été torpillé et a som­

bré à environ 50 milles au large de 
Belle-Isle. L’équipage s’est échappé 
dans 2 canots. Un vapeur anglais 
l’a recueilli et l’a conduit à S.-Na- 
zaire.

Le “Guatemala” jaugeait 5,913 ton­
nes. Il appartenait à lu Compagnie 
Générale Transatlantique, ainsi que 
le “Bordeaux” dont on a annoncé la 
destruction par un submersible.

r? yr r?

La Rochelle, France, 8. — Un sous- 
marin teuton a tiré sur le vapeur 
anglais “Garony" de Liverpool, hier 
soir, et l’a coulé. On a sauvé l'équi­
page.

* * *

Ijondres, 8. — Le vapeur anglais 
“Douro” a été coulé par un boulet de 
canon, venant probablement d'un 
sous-marin. On a sauvé l’équipage.

Le “Douro”. d’un déplacement de 
1,603 tonnes, était in propriété de la 
cotnipaiftüe EUerman de Londres,

L’ATTAQUE DU 
TRENTIN

Paris, 8. — Les Italiens ont pour 
objectif l’isolement de la saillie du 
frentin. Lundi, ils ont commencé à 
diriger une attaque en force pour 
s’emparer de Tobiaeh et dTnnischen, 
le long de !a voie ferrée principale.

Le général Cadorna a fait apporter 
des batteries de calibre moyen et a 
préparé la voie à un assaut. L’atta- 
que bat encore son plein.

ITALIENS AUX DAR­
DANELLES

Bâle, Suisse 8. — Le “Neueste Na- 
chrichten” affirme que 17 transports 
italiens chargés de soldats et de mu­
nitions ont quitté Tarente pour se 
rendre aux Dardanelles.

ILS SURVOLENT LA 
HOLLANDE

Amsterdam, 8, viâ Londres.—Trois 
dirigeables, venant du côté de l’est 
ont passé au-dessus de Dordrech, 
dans le sud de la Hollande, à 6 heu­
res et demie., ce matin. Us se diri­
geaient vers ‘le littoral anglais. Un 
autre dirigeable a survolé une ban­
lieue d’Amsterdam. Il a fait son ap­
parition au sud-ouest et a disparu 
dans l’est.

BULLETIN SERBE
Nish, 8. — “L'artillerie serbe a 

combattu activement les 3 et 4 sep­
tembre, la tentative des Autrichiens 
de fortifier la rive gauche du Da­
nube.”

LA BULGARIE A 
REFUSE

Rome, 8. — La Bulgarie vient de 
refuser les concessions territoriales 
de la Serbie, d’après une dépêche 
reçue par le “Giornale d’Italia” et 
envoyée de Sophia,

La dépêche ajoute que la Bulga­
rie a décidé de traiter directement 
avec les puissances de la Quadru­
ple Entente.

Une dépêche de Saionique man­
de que la Bulgarie fortifie Varna 
contre les attaques du côté de la 
mer. On place des mines à l’en­
trée du port et de nombreux canons 
à longue portée sur le faîte de Ga- 
lata qui commande le port.

DANS DEUX OU TROIS 
SEMAINES

New-York, 8. — Un câblogramme 
d’un Américain de Zurich dit: “La 
Gazette De Voss publie une dépêche 
de Bucharest disant que le prési­
dent Therekidcs, de la Chambre 
roumaine des députés, aurait dé­
claré à un employé d’une compa­
gnie 'autrichienne : “Je suis con­
vaincu que les Dardanelles tombe­
ront en deux ou trois semaines. 
Alors nous interviendrons. Je vous 
conseille de quitter le pays.”

LES FABRIQUES DE 
MUNITIONS

Londres, 8. — M. David Lloyd 
George, ministre des munitions, a 
annoncé aujourd’hui que le gou­
vernement venait de prendre la di­
rection de 180 usines, changées en 
fabriques de munitions. Ceci porte 
à 715 le nombre des fabriques dont 
le gouvernement a enlevé le con­
trôle à des particuliers depuis la 
création du ministère des 'muni­
tions.

CINQUANTE-SIX VICTIMES
Londres, 8, (4 h.)—Au cours du 

raid aérien effectué par les Alle­
mands, hier soir, sur la cote an­
glaise, 10 personnes ont perdu la 
vie et 46 autres ont été blessées.

VAPEUR RUSSE COULE
Londres, 8. — l-e vapeur russe 

“Rhea” a été coulé. On a déposé 
à terre son équipage. Le navire dé­
plaçai! 1,145 tonneaux et le proprié­
taire demeure à Helsingfors.

LE SECTEUR DANGEREUX
Londres, 8—Le czar a maintenant 

; pris le commandement suprême de 
i ses forces de mer et de terre, et le 
| grand duc est relégué au Caucase. On 
I se demande à Londres sur quel sec- 
: leur lu long front oriental, Nicolas 

U jettera ,1e dévolu, pour y établir 
! ses quartiers-généraux. A présent, la 
; Courlande semble le secteur dange- 
I veux de ia ligne. Le général Russky 
1 v exerce le commandement, et à en 
Juger par les apparences, von Hinden- 

i nung ne déploie pas de grands efforts 
‘ contre lui.

Le grand-duc a tenu bon dans le 
secteur central, et les efforts que font 
les Teutons pour introduire un coin 
dans les marécages prennent un très 
lent développement. L’aile de la Ga- 
licir, sous les ordres du général Iva- 
noff, résiste opiniâtrement aux Au­
trichiens et aux casques à pointe, 
qui font un effort formidable pour 
bouter le dernier Russe hors du sol 
autrichien.

Le mauvais temps intervient de 
nouveau en faveur des Moscovites. 
Suivant un journal de Copenhague, 
la crue des rivières due aux pluies 
de l’automne est telle qu’elle promet 
de former une barrière infranchissa­
ble. Cette dépêche atlnibue aux enne­
mis le dessein de s’emparer de tou­
tes les voies ferrées de Riga à Lem-

Où Acheter Demain
(Enregistre runrurmément i la loi du Parlement du Canada, par L..-P. Des’.ongcliamps, 

au Ministère de l’Agriculture)

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peupla 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

VAPEURS EN
COLLISION

LE “ J. T. MORSE ” ET LE “ PEMA- 
QUID ” SE HEURTENT DANS 
LA BRUME AU LARGE DE 
TURK ISLAND.

Stonington, Maine, 8.—Les va­
peurs à passagers ” J. T. Morse ” et 
“ Pemaquid ” se sont heurtés dans 
la brume, aujourd’hui, au large de 
Turk Island, près d’ici. Le “ Morse” 
a été fortement endommagé sous sa 
ligne de flottaison et a dû être jeté 
sur le rivage de file Moose. Tous ses 
passagers, au nombre de 100 furent 
débarqués en sûreté.

Le “ Morse ”, propriété de la 
Eastern Steamship Corporation, 
faisait le trajet de Rockland à Bar 
Harbor, ce matin, tandis que le 
“Pemaquid” appartenant au che­
min de fer Maine Central, traver­
sait de Sargentville à Rockland avec 
50 passagers. Les deux navires avan­
çaient avec précaution quand la 
proue de fer du “ Pemaquid ” perça 
la coque de bois du “ Morse ’, qui 
commença à faire eau.

Queenstown, 8. — Il n’y a plus de 
doute qu’un canon ait été monté sur 
l’“Hesperian”. Il appert que le ca-1 
non était visible pour tous et que 
Ton n’en faisait pas de secret.

UN AMERICAIN A PERL
Queenstown, 8. — 11 a été établi 

qu’un Américain du nom de Wolff 
a péri à bord de T“Hesperian”. Il 
se disait un habile marin de l’équi­
page. Il venait de Newark, N.J., et 
était de descendance hollandaise.

WASHINGTON SE RENSEIGNE.
Washington, 8. — Le secrétaire 

Lansing a câblé aujourd’hui à l’am­
bassadeur Gerard à Berlin d’expé­
dier tous les renseignements pos­
sibles sur la destruction de T“Hes- 
perian.”

Une dépêche de Londres au dé­
partement d’Etat à Teffet qu’un 
Américain aurait été tué est si peu 
décisive que les fonctionnaires ne 
ia considèrent pas comme finale.

M. Wesley Frost, consul améri­
cain à Queenstown, a mandé à Tarn- 
bassade américaine aujourd’hui 
qu’il a reçu un rapport non-confir- 
mé à l’effet qu’un des marins dis­
parus de T’Tlesperian” était un ci­
toyen américain. Le rapport n’a pu 
être vérifié.

Le lieutenant Lewis B. McBride, 
attaché naval à l’ambassade améri­
caine doit retourner à Londres au­
jourd’hui de Queenstown où il est 
allé aux renseignements sur la des­
truction de l’“Hesperian”. Il n’a 
encore envoyé aucun rapport à 
l’ambassadeur Page relativement à 
l’armement du navire sauf la décla­
ration de M. Frost que le navire 
portait un canon de 4.7.

COULE PAR UNE MINE ?
Berlin, 8.-—Des personnages mar­

quants ici sont convaincus que le 
“ Hesperian ” n’a pas été torpillé 
par un sous-marin allemand, du 
moins de La façon qu’on le dit. On 
doute du fait dans les cercles offi­
ciels. On croit que le navire a tou­
ché une mine ou a coulé par suite 
d’une explosion interne. Les récits 
des passagers au sujet d’un choc très 
fort, d’une colonne d’eau projetée en 
l’air et des fragments de métal con­
corderaient plutôt avec la théorie 
d’une explosion de mine que d’une 
explosion de torpille.
INDUBITABLEMENT TORPILLE

Washington, 8. — Les officiers 
de L’“Hesiperian”, dans une déposi­
tion assermentée transmise aujour­
d’hui au secrétariat d’Etat décla­
rent que les fragments d’acier épar­
pillés sur le pont, établissent “in­
dubitablement” que le navire a été 
torpillé.

Voici les noms des passagers et 
des membres de l’équipage de T“Hes- 
pe.-lan” qui manquent à l’appel:

Passagers: — Première^Ælle Car- 
ber ry, morte.

Seconde, Mlle Alice Banister.
Joseph Fowler.
Mme Fowler.
Emily Morrey (enfant).
Marie Jenkins.
Troisième, Mary A. Barr.
Elien Taylor, (4 ans)
W. Gown ley.
Uh soldat canadien.
Equipage: — P. J. Murphy.
F. J. Woiff.
David Weis.
R. Bell.
Michael Creegan.
J. Kingdom.
J. Simpson.
J. Kerr.
J. Chyselen'.
Mme Kennedy.
Mlle Green.
A. E. Jones.
R. D. Norman.
M. Graham.

Thomas Maberky.
C. MoQuinity,
P. Monahan.
Z. Hughes.
R. Barlow.
J. Winter.
J. J. Whelan.
W. Skarritt.

AU RAYON 
DES LIVRES

COLLECTION POUR TOUS, joli volume relié. Rég. 35c pour.. .. .. 20c
Un grand choix des bons auteurs, tels que Georges Prince, Charles Foley, M. 

DuCamfranc, Mme de Sévigné, G. de Lys et plusieurs autres.
COLLECTION NELSON, joli volume relié à.. ................................... .... 25c
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Jean de la Brete, Henri Bordeaux, René Bazin, Paul Bourget, Champol, etc. Ces 
volumes se vendent régulièrement 88c pour.................................................... .. 70c

EDREDON pour 
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Edredon de laine fleuri de couleur, réversible^ g?
72 pes de large, valeur de $1.50, pour. ............... «pt JL
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AU PALAIS
DE JUSTICE

L’AFFAIRE DE LA RUE DROLET 
EST REVENUE CE MATIN EN 
COUR DE PRATIQUE.

Plusieurs causes importantes ont 
été appelées ce matin en Cour de 
Pratique, présidée par M. le juge 
Charbonneau.

Dans l’affaire dé la rue Drolet 
Me Cheneyert, l’avocat de l’interve­
nant, M. S. G. I.aviolette, présentait 
une motion demandant que le re­
quérant, M. Rodrigue Langlois, four­
nisse un cautionnement de $25,- 
000 pour les frais et les dommages 
de l’intervenant. M. Langlois a déjà 
fourni un cautionnement de $1,500 
pour les frais et les dommages de 
l’intimée, la ville de Montréal. 
Après avoir entendu de longs plai­
doyers par les avocats des diffé­
rentes parties, le juge a pris la mo­
tion en délibéré.

Dans, la cause de i’injonction de­
mandée contre la ville de Verdun 
par M, S. Barrette, au sujet d’un 
contrat de pavage accordé à la com­
pagnie Warner Quinlan, Me Fau* 
teux a présenté une inscription en 
droit demandant le renvoi de l’ac­
tion du requérant.

Une première requête du même 
requérant a déjà été renvoyée par le 
juge Archer. Cette requête était ap­
puyée sur trois moyens: que les sou­
missions n’avaient pas été prises ré­
gulièrement. que les assemblées n’a­
vaient pas été tenues régulièrement 
et que Je vote n’avait pas non plus 
été pris régulièrement.

Une deuxième requête est présen­
tée et à l’appui de celle-ci un qua­
trième moyen était invoqué, que les 
échevins qui siégeaient le faisait ir­
régulièrement.

Me Fameux dit que d’après l’ar­
ticle 5318 S.R.P.Q. le vote donné 
par un échevin quand bien même 
ée dernier ne siégerait pas légale­
ment, ne peut être annulé.

Le juge admet cette prétention 
mais il n’en renvoie pas moins 
l’inscription en disant que le requé­
rant devra seulement enlever le 
quatrième moyen de sa requête.

L’affaire des quo warranto de­
mandés, contre cinq des échevins 
de Verdun, a été appelée et après 
quelque débat a été renvoyée à plus 
tard, le juge déclarant que la ques­
tion ne pourrait être décidée qu’a- 
près la preuve faite.

berg, pour se rendre maîtres de tou­
tes les lignes de comunications et pé- 
nétrer davantage dans la Russie Blan­
che.

Dans les autres zones, les événe­
ments tondent à démontrer Texisten- 
ce d’un mouvement concerté de la 
part des Alliés. Le général Joffre est 
de retour d’une visite qu’il a rendue 
au général Cadorna. Les navires de 
guerre anglais et les canons de la côte 
belge font chorus avec l’artillerie qui 
tonne sur le front occidental. Toutes 
ces indications font croire de plus 
en plus à Londres qu’un mouvement 
d’offensive d’une nature 'quelconque 
caractérisera les opérations de la 
zone occidentale.

CONDUITE PLEINE­
MENT JUSTIFIEE

LE CONGRES DES UNIONS OU­
VRIERES ANGLAISES APPROU­
VE LA CONDUITE DES ALLIES.

Bristol, 8.—Le congrès des unions 
ouvrières anglaises vient d’adopter^ 
à sa séance d’aujourd’hui, une réso­
lution par laquelle il exprime sa 
croyance dans la complète justifica­
tion de la position de la Grande- 
Bretagne et de ses alliés dans cette 
guerre.

Voici le texte : “ Ce congrès des 
unions ouvrières, tout en exprimant 
son opposition à tout système de 
militarisme, comme étant un danger 
pour le progrès humain, considère 
que la conduite actuelle de la Gran­
de-Bretagne et de ses alliés est plei­
nement justifiée et exprime toute son 
horreur des atrocités commises par 
les autorités militaires allemandes 
et autrichiennes et le sacrifice bru­
tal et inutile des vies des non-com­
battants, y compris les femmes et 
les enfants, et s’engage par les pré­
sentes d’assister le gouvernement 
autant que possible dans la conti­
nuation de la guerre. ”

Cette résolution a été adoptée par 
un vote de 600 contre 7.

SIR ROBLIN
COMPARAIT

A LA DEMANDE DES ACCUSES,
LA CAUSE EST REMISE A LUN­
DI.
Winnipeg, 8. — L’affaire des qua­

tre ministres de i’ancien Cabinet 
est revenue ce matin devant le juge 
P. A. Macdonald. La demande de 
renvoi à lundi proenain présentée 
par la défense a été accordée.

Sir Rodmond Robiin, J. H. How- 
den et G. R. Coldweil comparurent 
en personne, mais Thon. Dr Monta­
gue, retenu par la maladie à sa ré­
sidence d’éte de Kenora ne put se 
présenter. F. L. Burridge, défen­
seur, demanda une remise, alléguant 
que son avocat B. Johnston, de To­
ronto, ne pourrait arriver à Winni­
peg avant lundi. R. A. Bonnar, avo­
cat de la Couronne, fit ressortir l’é­
tat de V. W. Horwood, ancien ar­
chitecte provincial, Tun des té­
moins les plus importants de Tac- 
cusation. Il dit qu’une nouvelle opé­
ration était absolument nécessaire 
et que si cette opération était prati­
quée avant son appel en témoigna­
ge, il pourrait se passer des semai­
nes avant qu’il puisse faire sa preu­
ve. Le juge refusa de déclarer le 
renvoi définitif en sorte qu’une nou- 
vello remise, pourra être accordée 
si cela devient nécessaire.

Les affidavits de H. A. Robson, 
commissaire public et du Dr Gunn, 
de Kenora, concernant la santé du 
Dr Montague sont parvenus à la 
Cour. M. Robson accompagnait le 
Dr Montague sur le bateau du lac 
des Bois samedi dernier quand ce- 
lubci est tombé malade. Dans son 
affidavit, le Dr Gunn déclare que te 
Dr Montague présente des symptô­
mes d’appoplexie imminente.

A. .L Andrews a été nommé par 
la Coür de police de Winnipeg, 
conseil de la défense.

L’AFFAIRE HARRIS
ON A REPRIS CE MATIN L’EN­

QUETE PRELIMINAIRE.

BRULES A MORT
Winnipeg, 8. — Quatre enfants de 

4 à 10 ans ont été brûlés à mort 
à trois heures mardi matin, au 
cours de Tincenldie de la petite fer­
me de leur père, située un demi-, 
mille au sud de Lorette. Le père 
père R. Wolfsohn, qui donnait, 
avec eux, au second étage, est à 
T'hôpital de Snint-Bonifacc, souf­
frant de graves brûlures.

La mère, (pii donnait en bas, a 
pu s’échapper avec son nouveau-né 
de deux jours, et bien qu’elle soit 
à Thôipital ,ses brûlures ne sont pas 
graves.

$2,488,934 D’IMMEUBLES
Winnipeg, 8. — Pour se confor­

mer à la loi, les exécuteurs testa­
mentaires de feu lord Strathcona 
ont produit des déclaration étalblis- 

. sant que les immeubles qu’il possé- 
• dait au Canada ont une valeur glo­
bale de $2,488,934»

On a repris ce matin, devant le ju­
ge Leet, l’enquête préliminaire dans 
l’affaire de J, W. Harris, qui avait été 
ajournée à la demande de la poursui­
te à cause de l’absence de certains 
documents nécessaires.

M, J. A. Martin, employé au bureau 
du Trésor a été Je premier témoin 
entendu. Il a déclaré que Tordre or­
donnant le paiement des $10,178.72 
que Ton accuse M. Harris d’avoir 
touché sans droit est entre les mains 
du trésorier municipal, M. Annoldi.

Ce dernier, appelé en témoignage 
admet que la ville a payé à M. Harris 
la somme de $10,178.72. Le chèque 
a été signé par son assistant. 11 dé­
clare, malgré les objections réitérées 
de Me Perrault, qu’il n’aurait jamais 
pour sa part, signé un pareil chèque 
sans aller aux renseignements.

Il déclare aussi connaître l'exis­
tence d’un contrat entre la ville do 
Montréal et la compagnie Harris pour 
la construction de Tégout collecteur 
de la Longue-Pointe, et du transport 
de créance fait par Harris à un nom­
mé Raymond, qui Ta transporté à un 
autre, qui Ta transporté à son tour 
à la Banque d’Hochelaga.

M. J. A. Martin est rappelé. C’est 
lui qui a iniliaié Tordre de payer le 
chèque à la demande de M. Pelle­
tier, le contrôleur des Finances.

Il sait que des à comptes ont déjà 
été payés à la compagnie Harris.

La cour s’ajourne alors à 2 heu­
res et demie, à la demande de Me 
Désaulnlers, pour entendre le terni : . 
gnage de M. Pelletier au sujet de ces 
à comptes.

DECES A MONTREAL

ARPIN, Victoria Simard, 64 ans, vfuvc d' 
Victor Arpin, forgeron, rue Bern, 333.

BL.OUIN, Juliette, 6 mois, enfant de J)a 
via Biouin, charretier, rue Plessis, 279.

GHARiiON.NKAl , I.cn Desjardins, 58 ans 
femme de Joseph Oiarhomicuu, Journalier 
avenue Hôtel de Mlle, 141.

CLOt'TLKR, Madeleine, 5 mois, enfant di 
Jos. Cloutier, Journalier, rue S.-Ferdinand 
182.

CLOUTIER, Albrrtine, 18 ans, fille de Noe 
Cloutier, journalier, rue Plessis, Mil.

CHARBONNEAU, Rose de Lima Vlncenl 
ofl ans. femme de Louis ArtKUr Charbon 
neau, journalier, rue Champlain, 174.
„ CODIN’, Roger, 3 mois, eiihiùt de Josepl 
Ctodin, voyageur de commerce, rue Brissel 
19.

HAYEUR, Moïse, 45 ans, rcaliev, rue Thé rien, 222.
LA VERDURE, Louis, 51 ans, surinten 

dont, rue S.-Denis, 2342.
L.VMUim-.UX, Louise Céry, 80 ans, von 
farcisse J-amoureux, charretier, rue VI 

si ta ti on, 548
I.Al'REN 1ERE, FaJdann Dandurand, 4 

ans, femme d'Oliva Lafrcnièrc, peintre, rui 
Joilette, 489.

RRdÛJR Aloysius, 1 moi», enfant de J. 
Baptiste Richer, marchand, rue Déserv. 4<'>;!
ft ARNAUD Wilfrid. 3 iLojVrnfant d’Al
•Ji.V’JL journalier, rue Rouvllle, 12

anrkeH'211fiF Al ’ Ma8ufr,te TWlomène, ru
VALLLANOJURT, Annette, 3 mois, eufan

'cUtoâ.ÎMtK,-îflploÿ4 civU*


